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FRANCK ('ASTKL voit 
'Ouvrir une nouvelle car 
riere devant elle. Klle com­
mence en ettet dimanche a 
enre^i.'trer quelque.' epixi- 
de> de la >érie intitulée "La 
peau d arti'tes" cjui 'era 
présentée sur le' ondes de 
Radio-Canada de' l'autom­
ne prochain. France ne 
compte cependant pas dé­
laisser 'a carrière de chan­
teuse puisqu'elle prépare un 
microsillon 'ur lequel elle ne 
nous présentera que de' 
chansons inédite'. A Fete, 
nou' aurons la chance de 
l'applaudir sur diver'es 
scenes de la province.
• MARC LEGAULT se 
souviendra sans doute long-

Y

reste' chez lui. a Mont real 
Il n’a pas reu"i a regagner 
Montreal 'iitti'amment tôt 
pour les repet it ions de lundi. 
Il a donc du apprendre toil' 
'C' textes au cour' de la 
journée du mardi, participer 
a une 'eule repetition et en 
regi'trer tout de suite Le 
mission "Y a pa' de pro 
Meme" dans laquelle il t lent 
un des roles clet'. Pour 'e re 
mettre un peu de ce rude lu 
ver. il a decide d aller pa.'ser 
une semaine de vacances a 
Cu ha Le chanceux1 
• LOCISK FORKS L1KR a 
obtenu un tel succès a la 
Place des Arts la semaine

%

%

temps de la tempête qui a 
sévi ,'ur le Quebec la semai­
ne derniere. Il était en effet 
coincé dans le' Laurent ides 
alors que ses textes étaient
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dernière qu’elle reviendra 
nous presenter son grand 
'pectacleen reprise a la Sal 
le Maisonneuve les 27 et 2* 
lévrier prochains.
• SYLVAIN LKLIKYRK 
est sans doute un des au­
teurs les plus populaires de 
l’heure au Quebec. Il lance 
cette semaine un lû tours 
dont les chansons s’intitu­
lent "Bad Loque’ et "Drôle 
de pays , il présentera son 
spectacle le h mars prochain 
a l’Outremont, et il écrit 
présentement la musique 
d'une comédie musicale de 
Michel Tremblay qui sera 
présentée au théâtre de la 
Marjolaine a l'été.
• Gl'Y GODIN doit com­
mencer a repéter cette se­
maine pour une pièce de Io­
nesco. "Délire à deux ”, qui 
sera présentée au Theatre 
du Nouveau Monde a la fin 
du mois de mars. Dans cette 
piece a deux personnages, 
Guy Godin partagera la ve­
dette avec Louisette Dus­
sault, la comédienne qui a 
tenu, pendant longtemps, le 
rôle de la Souris Verte. La 
mise en scene de cette piece 
sera signée Jean-Pierre Ron- 
fard.
• NICOLE GERMAIN 
nous sera montrée telle 
qu elle était en 1948, dans le 
film "La Forteresse” qui 
sera présenté dans le cadre 
du "Cinéma Canadien" 
mercredi le 11 février pro­
chain. Nicole Germain par­
tage la vedette de ce film 
avec le comédien Paul Du­
puis. Cette production cou­
leur sera donc une page 
d’histoire puisqu’elle nous 
permettra de voir le Vieux

Louise forestier

h ronce Cos tel
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Québec de 1948, a ce mo­
ment la inviolé par le mo­
dernisme. Une page d’his­
toire cinématographique a 
ne pas manquer sur les on­
des de Radio-Canada, mer­
credi prochain a 28 heures
• FELIX LECLERC ren­
trera de Paris en mars et afin 
de mieux célébrer son retour 
auprès du public québécois, 
il présentera une série de 
spectacles au Patriote soit 
du 15 au 28 mars prochain. 
Un autre retour qui sera 
sans doute grandement ap­
précié que celui de Félix Le­
clerc!
• BENNY GOODMAN, le

célébré clarinettiste qui fit 
les belles soirées des années 
‘40 et ‘50 présentera son 
spectacle à la salle Wilfrid- 
Pelletier de la Place des Arts 
dimanche le 15 février. Celui 
qui, en 1995, avait apporté 
une nouvelle dimension au 
jazz et qui avait marqué le 
début de 1ère du swing, a 
toujours conservé son titre 
de l'incomparable “King of 
Swing” et il sera ici, avec 
nous, dimanche prochain. Il 
sera accompagné d’un grou­
pe de huit musiciens. Il est 
in utile de dire que les billets 
disparaissent très rapide­
ment ...



JACQUES BILODEAU 
A SUCCOMBÉ À UNE 

CRISE SEMBLABLE 
À CELLE OUI AURAIT 

TERRASSÉ PAUL DUPUIS
Samedi, le lîl janvier, l’épouse de Jacques liilodcau 

était allée faire son marché, ce dernier demeurant seul.
A son retour, elle le trouva évanoui. Pendant son som­

meil, il avait vomit et ravaler son vomissement, ce qui eut 
pour effet de provoquer l’étouffement (rappelons ici que 
Paul Dupuis serait mort d'une semblable crise).

Le trouvant dans cet état. Comme il existe cepen 
Mme Bilodeau manda vite dant une loi qui empêche de
ment l’ambulance qui le 
transporta d’urgence a 
l’hôpital Koval Victoria. Les 
choses s’aggravèrent alors 
qu’eneore dans l’ambulance 
il tut victime d’une crise car­
diaque. Son coeur demeura 
alors trop longtemps sans 
battre. Les cellules de son 
cerveau ne furent pa^ conve­
nablement irriguées. Les 
premiers tests qu’on lui fit 
subir a son arrivée a 
l’hôpital démontrèrent que 
ces dernieres étaient irrémé 
diablement atteintes.

Cette constatation tragi- 
que amena alors les autori­
tés médicales de l’hôpital a 
declarer -Jacques Bilodeau 
“cliniquement mort” des 
cet instant. On n’entrete­
nait, nous a-t-on rapporté, 
aucun espoir de le sauver

déclarer mort un patient 
tant que son coeur n’a pas

cessé de battre, on rattacha 
alors vitement -Jacques Bilo 
deau, alor^- dans un coma 
dont il n’est pas encore sorti, 
a tout un appareillage de 
machines: machine respira­
toire, pompe, etc. Tout es 
poir d’une ré animation 
étant exclu, nous a-t-on dit, 
vu l’état de ses cellules céré-

La semaine meme nu il a ete transporte d'urgence a l’hôpital, 
Jacques Bilodeau avait participé au film de Jean-Claude Lord, 
"Parlez-nous d’amour", aux côtes de Jacques Boulanger. Cette 
photo est la plus revente qui ait ete prise de lui.

i
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Jirales, on le condamna alors 
semble-t il a une désinté­
gration progressive qui s’est 
échelonnée sur une [>én ode 
de deux semaines.

Il est bien évident qu’é­
tant dans le coma, et vu l’é 
tat détériorée de ses cellules, 
Jacques Bilodeau n’a eu au­
cune conscience de cette dé­
sintégration progressive. Il 
n’a nullement souffert, nous 
a-t -on assuré.

On ne peut cependant en 
dire aut ant de sa femme, de 
ses enfants et de tous ses 
proches qui furent alors pré­
cipités dans un intermina­
ble calvaire au cours duquel 
on leur a appris jour apres 
jour, que tel organe avait 
commencé a dégénérer, puis 
un autre, puis tel qu’autre 
qui ne fonctionnait plus . . . 
Alors se sont multipliées les 
machines qui suppléaient 
justement a la déficience 
des organes hors de fonction

sans pourtant parvenir a ra­
mener la vie ou, tout au 
moins l’espoir d’une survie. 
Tout au plus ralentissaient- 
elles l’oeuvre de la mort, 
prolongeant du meme coup 
le calvaire des siens a qui les 
autorités médicales avaient 
bel et bien déclaré qu’on 
n’avait pratiquement aucun 
espoir de le sauver

Au moment d'aller sous 
presse, nous apprenons que 
les reins de -Jacques Bilo 
deau ont cessé de forvt >n 
ner adéquatement ei q .e, 
conséquemment, il ne ser it 
plus qu'une question d’heu­
res avant que les autorités 
médicales ne déquatement 
et que. conséquemment, il 
ne serait plus qu’une ques­
tion d’heures avant que les 
autorités medicales ne dé­
clarent -Jacques Bilodeau 
décédé.

Rejean Legault

Un vouff tt «no vtuvo liés por un« grand* amitié:

Ovila Légaré retrouvera Jeanne 
Quintal dans "La Pension Velder"

Jeanne Quintal et Ovila Legaré, mari et fem- Ovila Legare reconnaît que développer la gran- 
me, dans "lapension Velder"d’ily a lôans. de amitié qui le lit à Jeanne Quintal l’aidera a

échapper à sa solitude.

■jfcVgl

La vie sourit un peu plus a Ovila Legare maintenant. 
Sur le plan physique, il est parfaitement rétabli de sa dou­
loureuse attaque de goutte au pied. On eonnait les souf­
frances que cause la goutte, maladie des bons vivants 
comme l’appellent les médecins. D’ailleurs, M. Legare 
n’en a pas fini avec cette maladie qui est chronique chez 
lui et qui revient environ deux fois par annee, depuis 19b<).

En même temps qu’un ré­
tablissement complet, il >>e 
prépare a relever deux nou­
veaux défis de taille dans 
deux importants téléromans 
que Radio-Canada mettre 
bientôt a l’affiche. D’abord, 
le rôle du frere de -Jean La- 
jeunesse dans le téléroman 
de Janette Bertrand. Et au>- 
si celui du Here Latour, com­
me autrefois, dans la nou­
velle Pension Velder que Ro­
bert Choquette a conçue. Et 
ce rôle lui plait particu­
lièrement.

“Oui, je sui> content de 
rprendre ce rôle. -Je suis heu­
reux aussi que Robert Cho­
quette ait de nouveau offert 
le rôle de mon épousé, ma­
dame Latour, a -Jeanne 
Quintal, une grande come­
dienne de Québec. Parce 
qu elle et moi, nous avons

beaucoup de points en com­
mun. Nous sommes de vieux 
amis.’’

•Jeanne Quintal est veuve 
elle aussi, tout comme M. 
Légare qui a beaucoup souf­
fert de la mort de sa femme. 
Il est possible qu'elle vienne 
s'établir a Montreal. Car un 
téleroman, c’est très exi­
geant: plusieurs repetitions 
par semaine, enfin près de 
trois jours complets a Radio- 
Canada. Ovila Légare 
compte bien développer de 
nouveau cette grande amitié 
avec Jeanne Quintal. C’est 
normal. La solitude est ef­
frayante a son âge. Il a be­
soin d’amis, et surtout d'a­
mis de longue date avec qui 
il a déjà des affinités. -Jean­
ne Quintal peut lui apporter 
cette amitié. Et lui aussi en 
retour. B.L.
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SUR LE POINT D'ÉTRE CONFIRME:

JEAN LECLERC ET MICHEL FORM! DANS 
LE PROCHAIN HLM DE PADL NEWMAN
Nous avons appris, la semaine derniere, que deux ou 

trois de nos comédiens joueront dans le prochain film d l - 
niversal’s Pictures mettant en vedette Paul Newman.

U s'agit d'un très important 
long métrage qui serait tourne 
au printemps dans lequel nos 
comédiens auraient des rôles de 
joueurs de hockey canadiens 
français Ces rôles, même si on 
n'en connaît pas encore davan 
tage. sont sûrement importants 
puisqu'ils nécessiteraient trois 
semaines de tournage.

("est donc par l'intermediai­
re de l’agence Constance Brown 
que Georges Roy Hill (celui qui 
a fait " The Sting"i a donne ren 
de/ vous a de nombreux corné 
diens II leur a fait passe des au 
ditions pour ne garder finale 
ment que deux ou trois candi 
dats Le groupe d'américains a 
même assiste a une partie de 
hockey que (ouait le Cpub de 
IT'nion des artistes mardi soir, 
le JT La nou\elle s'etant pro­
pagée chez les comédiens, on

n'a jamais vu autant de joueurs 
que ce soir la. semble t il!

Les dernieres nouvelles sont 
a l’effet que les principaux 
noms retenus pour les rôles sont

.lean Leclerc et Michel Forget 
mais qu ils devront encore at 
tendre deux a trois semaines 
pour avoir des réponses officiel­
les. Alors ils pourront sûrement 
nous donner eux même plus de 
details

C.G.

JT

w *

or ô

%
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La mèr# •« U fils rafavaraat tn sam b la:

MARJOLAINE HEBERT ET DANIEL GADOUAS DANS 
UN NOUVEAU TÉLÉROMAN DE RADIO-CANADA

Outre les deux principales vedettes du teleroman d’An­
dré Dubois. France Castel et Yoland Guerard, ** D'Ia peau 
d artiste aura une distribution de plus en plus presti­
gieuse.

Des noms ont en efîet ete 
avances mais nous ignorons en 
core quels rôles ils tiendront II 
s'agit de Manolaine Hebert et 
Duniel Gadouas. de Luc Du 
rand et enfin de Michel Forget 
qui nous confiait ceci :

—“Nous n’avons pas enco­
re signe de contrat mais nous 
avons reyu les textes des six

premieres emissions. Avant 
que la decision finale ne soit 
prise par Radio-Canada, 
nous devons enregistrer deux 
emissions “pilote". Kn ce qui 
me concerne il s’agit d'un role 
important puisque je serai de 
l'émission toutes les semai­
nes.”

De plus, il semblerait que

Katenne Mousseau serait ega 
iement du teléroman, ce qui n’a 
pas encore etc confirmé officiel 
Iement l.a comedienne, même 
si c'était vrai, préféré ne parler 
de rien avant d’avoir signe un 
contrat.

Ce n est donc qu’apres le 
mois de février que nous ap 
prendront les rôles de ces corné 
diens et comédiennes. Il sera 
particulièrement intéressant 
de voir jouer ensemble Marjo 
laine Hébert et son fils, Daniel 
Gadouas. C.G.

('•st ça la caasdaaca proUssionntlUI
HÜGUETTE OLIGNY fl CESSE DE 

FUMER POUR PRÉSIDER LA CAMPAGNE 
DE LA LUTTE CONTRE LE CANCER

Huguette ( >!ign\ et son epoux. (italien ( ielinas, ont ac­
cepte la présidence de la Campagne pour la lutte contre le 
cancer. Cette fonction représenté beaucoup de travail 
pour le couple au cours des semaines a venir.

Nous voyons présente 
ment Huguette Oligny dans 
plusieurs c o m m e r c i a u x 
qu’elle a enregistrés afin de 
mettre les femmes en garde 
contre le cancer du sein et 
leur enseigner les méthodes 
a prendre pour le dépister

Dans le cadre de cette 
grande campagne pour la 
lutte contre le cancer. Hu 
guette Oligny et ( Indien ( ié 
linas entreprendront aussi, 
au cours du mois de mars, 
une grande tournée a travers 
la province.

Désireuse de faire son tra 
va il consciencie usent en t. 
Huguette Oligny a même 
cessé de fumer. “Je fumais 
beaucoup,” explique-t-elle. 
“J’ai cesse de fumer de­

puis trois mois et demi et je 
m ’ t* n port e b e a u e o u p 
mieux. Je ne me voyais pas 
être présidente de la cam­
pagne contre le cancer et 
m’adresser aux gens avec 
une cigarette a la main. 
Cela aurait ete illogique. 
Mors j'ai decide de cesser 
de fumer et j’avoue que 
c’est beaucoup moins tra­
gique que je l'aurais cru. 
Pour Gratien, la cigarette 
ne représente pas un pro­
blème puisqu'il n’en fume 
que très peu. Il en fume 
peut-être une par semaine 
et depuis que j'ai cesse, il a 
eu la délicatesse de ne ja­
mais fumer en ma presen­
ce.

U VIE MONASTIQUE DE MONSIEUR BERGER:
UNI BRONCHITE ET DES ABCES AUX 

DENTS FONT RAGER YVAN DUCHARME
Yvan Ducharme mene de­

puis un mois une vie de "retrai­
te fermée ". Il a dû soigner en ef­
fet une grosse bronchite d'une 
part et des abcès aux dents.

—“Cela fait un mois que je 
reste a la maison. Mes seules 
sorties ont ete deux enregis­
trements des “Berger" et mes 
visites chez le dentiste qui me 
soigne pour des traitements 
de canal. J’en ai encore pour

deux semaines avant d’en 
avoir fini!”

Depuis la sortie de son recueil 
de poèmes, Yvan Ducharme n'a 
pu s’occuper de ses affaires, il 
ignore même ou en sont les ven 
tes.

—“Je suis au même point 
qu'avant les fêtes avec un 
mois de vie de retraite fermée. 
La je commence a reprendre 
des forces et je crois que d’ici

deux semaines les choses de­
vraient entrer dans l’ordre.”

Des qu’il sera complètement 
remis, Yvan Ducharme doit 
rencontrer son éditeur pour sor 
tir un deuxieme livre.

—“J’ai déjà tout le maté­
riel qu’il me faut. Il y a aussi 
mon microsillon que j’ai dû 
retarder a cause de mes pro­
blèmes de santé.”

C.G.

La Reine Noire 
dans une emission 

pour enfants
A la mi-mars, Huguette 

Oligny commencera aussi 
les enregistrements d’une 
nouvelle émission pour en 
fantsqui s’intitulera “Aie 
xandre et le Roi”. Sans 
toutefois vouloir nous dé­
voiler toute l’intrigue de 
cette émission. Huguette 
Oligny nous a confié qu el 
le y tiendra le rôle de la 
Reine Noire, une pièce du 
jeu d’échec. Huguette en 
sera a son second rôle dans 
une émission pour entant 
puisqu'elle a débuté 1 an 
dernier dans ce genre d'é­
mission en jouant la mar­
raine de Picotine.



Dormez sur vos deux oreilles 
COIFFÉE DU BONNET DE NUIT PRINCESSE

qui préserve votre coiffure!
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1) Coiffe? votre bonnet de nuit Princesse au moment de vous 
mettre au lit

à-'r.-üje vr

2) Le bonnet de nuit s'adapte à tout genre de coiffure qu'il 
maintient en place toute la nuit. 31 Au matin, retire? votre bonnet de nuit et pas un cheveu ne sera déplacé1

S'AJUSTE A TOUTES LES TÊTES... 
MAINTIENT LA COIFFURE DURANT LE SOMMEIL!

SEULEMENT

$399
Même si vous dormez d'un sommeil agité, 
vous pouvez vous éveiller au matin par 
faitement coiffée grâce au bonnet de nuit 
Princesse, léger comme une plume et 
s'adaptant à tous les styles de coiffure 
qu'il maintient en place la nuit durant. 
Changez vous de coiffure? Votre bonnet 
de nuit s'y adapte.

Il suffit de vous en coiffer, de presser 
les deux extrémités qui adhèrent l'une à 
l'autre et vous êtes prête pour la nuit. Il 
est si léger qu'il ne peut glisser. Il est in 
déformable, lavable, et se glisse aisément 
dans votre mallette de voyage!

Commandez aujourd'hui même votre 
bonnet de nuit Princesse pour vous éveil­
ler au matin parfaitement coiffée! Seule 
ment S3.99!

.■/•J.-/.-/U-W CANADA LIEE
Case postale 1000, Dept B 144 
Montreal Nord, Quebec HI H 5M9

Commandes téléphoniques acceptées 
de 8h30 a 16h30, du lundi au vendredi

TEL.: 325 0260

FAITES UN ESSAI DE 90 JOURS A NOS 
RISQUES. SATISFACTION GARANTIE OU 

ARGENT REMIS

INCLURE $1.00 DE DÉPÔT 
AVEC CHAQUE COMMANDE C.O.D.

CANADA LTEE.
Case postale 1000 Dept B 144 Montreal Nord Quebec HIM 5M9

Expédié? mo- sans delà 
plus 32a de taxe prpv

bonnet! s) de nuit Rnncesse a $3 99 
le et 65ç de frais d envoi TOT Al. $496

Epargne?1 Cor 
taxe prpvmc a i

nande? en DEUX pour seulement $6 99 plus 56ç 
*t 85a de fra s d envoi TOTAL $8 40

Epargne? davantage1 Commande? en QUATRE pour seulement 
$12 99 plus $1 04 de taxe provinciale et $1 25 de fra s d envo*

TOTAL $15 28
En lettres mou'ees
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SIR II PLATEAU
PARUR-NIIR

iphotos RonnFrausto

Madame Simard (de non prénom Gabrielle) est surprise par le 
photographe de Tele Radiomonde a Hollywood.

même s'il lui taut patienter des

l-a scène est un studio de te 
£ levisum ou I on vient tout mste 

de terminer l'enregistrement de 
! emission l.a couleur rose pri 

| me. le temps des tètes bat son 
plein (' est le parts de V>el. il \ 
a beaucoup de monde ile> *;en> 

" qui sont lie* de près ou de loin a 
1 emissioni bien habille, le ver 
re a la main et dans T a ut re la ci 
caret te qu on imagine chez les 
temmes. tachee de rouge a 

I lèvres 11 tait très chaud et 
beaucoup ont trop bu Benoit 
Marquis homme assez corpu 

I len. au Iront decide, s'approche 
lentement du piano ou est a>si 
se la jeune chanteuse Sylvie 
( aver, tatiguee. saoule, ne vo 
vaut plus que les touches dont 
elle tire un air qui lui ressem 
ble Sur un ton assez brutal, 
l'homme d attaires et gerant ar 
tistique lui demande si elle a 
fini sa crise et lui conseille gen 
timent mais fermement d'aller 
se coucher, de dormier pour ou­
blier et se refaire une beauté 
Benoit Marquis c’est Claude 
Michaud et la jeune fille. Nico 
le Cloutier, de h 30 a ô h lun 
di dernier. Claude Michaud 
était avec lean Claude Lord et 
une foule d artistes a la Plaza 
Alexis Nihon en train de tour 
ner quelques bouts de “Parler 
nous D’amour

Le comédien de 37 ans me 
parle avec enthousiasme de ce 
film tet de son personnage qu'il 
a étudié a fond “C’est un film 
vrai; rien n'a ete invente Ce qui 
s'v passe s est deia produit et se 
fait encore II a le type même 
du personnage qu'il incarne, 
corpulence, voix, allure De 
v ant la camera, on jurerait qu'il 
a fait ce metier toute sa vie i-Ie 
parle de celui de gerant artisti 
que; comédien, il l est depuis 17 
ans ) Pourtant, avant d'etre sur 
le plateau, il est très nerveux, 
rejietant sans cesse son rôle 
Souvent il arrive a la hauteur 
d'un comédien qui a une repli 

I* que et, sans crier gare, com­
mence a jouer son rôle. Lui qui 

| est "étiquete'' comique, tenant 
toujours a la television des rôles 

1 cucus. epatera sûrement beau 
coup de monde II démontré en 
effet son exfierience de corné 

P dien. c'est a-dire d'un homme 
qui peut tenir n’importe quel 

’ rôle. Et de cela, il en est très 
heureux . Très heureux aussi de 

î ce rôle dans lequel il est vrai­
ment a l’aise M Michaud a le 
second rôle le plus important 
du tîlm. 16 jours de tournage, 
tout de suite apres l ammateur. 
personnage tenu par lacques 
Boulanger

Apres avoir passer quelques 
heures a le voir travailler, par 
1er, se distraire, patienter, il 
faut avouer que Claude Mi- 
chaud est tout un bonhomme 
'T'aime malgré sa nervosité, gai

- - . .t - ' .

heures, et cooperatif dans toute

cette toule qui travaille fébrile 
ment a la mise sur pied du film 
Comédien qu'on voit surtout a 
la telev ision i Rue des Pignons 

^ a pas de problème), il per­
ce peu a peu au cinéma. -le dis 
peu a peu parce que meme s'il a 
déjà tait plusieurs films c'est 
v raiment le premier dans lequel 
il tient un rôle important et sur­
tout dramatique Une illustra 
tion pour montrer le genre de 
film dramatique qu'est "Par 
1er nous d'amour" et du même 
coup le personnage de Benoit 
Marquis: l'amour du titre n'est 
pas, comme le dit la chanson, 
bleu mais bien vert... comme 
l'argent.

A propos de son “Ti-Geor- 
ges dans “Y a pas de pro­
blème ". Claude Michaud se dit 
très content de participer a ce 
teleroman: “c'est que, dit-il, 
cette émission exploite une 
nouvelle formule: la vie des ca 
mionneursqui est un sujet me 
puisable. De plus travailler aux 
côtés de comédiens tels Lionel

Villeneuve, Louis de Santis. 
Roger Lebel et Marc Legault 
me procure une joie immense. 
On forme une bonne équipe et 
puis on a toujours envie de se 
voir aux enregistrements”.

M. M ichaud sait sûrement 
dequoi il parle: sa grande expe 
rience de la télévision lui a ap 
[iris qu'en tin de compte le co­
médien. dans son personnage, 
joue pour un public, fias pour 
lui même Un point c'est tout 
La télévision ou la caméra, n'a 
fias tait de lui une vedette ou di 
sons plutôt un homme qui veut 
se prendre pour une vedette. Il 
est Claude Michaud et veut le 
demeurer jusqu'au bout des 
doigts II est même content 
lorsque dans un restaurant ou 
sur la rue. on ne le reconnaît pas 
ou qu'on se méprenne sur son 
identité Cela l'aide tout sim- 
plement. comme il dit. a rester 
lui-mème.

Donc un grand rôle sur nos 
écrans pour un comédien qui 
s'affirme de plus en plus.

François Girard
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René Simard était aile passer la période des Fêtes dans sa famille 
a l'Ile d'Orléans. Pour ce faire notre petit as de la chanson avait du 
refuser, via son agent Guy Cloutier, d ètre présent au “Rose Bowl 
Parade de Pasadena en Californie, et a un “Mike Douglas" fait a 
Miami avec le grand comique-lerrv Lewis.

Rene voulait tout simplement se reposer, voir les siens et passer 
des Fêtes bien sfieciales. en famille Car il faut quand même se dire 
que le mousse est toujours aux quatre coins du monde a rouler sa 
bosse et qu'il lui arriv e de s’ennuyer des siens.

I oujours est il qu il est maintenant revenu a Los Angeles et abat 
chaque jour un nombre incroyable de chose. Son anglais chez. Ber 
lit/ Sa danse chez Du pré Ses rencontres avec-lack Hayley-Jr. (oui 
le mari de Liza Minelli) et son producteur américain Buddy Breg 
man. etc Pour taire plaisir à son rejeton, et pour lui remettre la 
monnaie de sa pièce Gabrielle Simard (la maman de René) est ve 
nue passer un bref séjour en compagnie de sa progéniture. Comme 
toujours Iélé-Radiomonde était sur les lieux et n'a fias manquer 
d accrocher au vol Gaby Mieux encore la maman des soeurs Ba 
chaud (( laudine et Danielle) accompagnait madame Simard. Le 
voyages est bien passé Et madame Simard est retournée sur son ile 
voir a ses autre agneaux

J.L.

Jean Lorrain, notre correspondant de la capitale du cinéma, a 
joyeusement rencontré Gabrielle Simard et madame Bachand.

• » -.V '



SOUFFRANT D'ARTHRITE
PROBABLE

CLAUDE
BLANCHARD

VEUT
REVENIR À 

LA TÉLÉVISION
Il y a quelques temps, 

nous parlions du désir de 
Télé-Métropole de remettre 
a l’aftiche une émission de 
vaudeville qui permettrait a 
q u e Iques-uns de nos 
meilleurs comédiens d’y tra 
va il 1er.

Claude Blanchard qui a 
beaucoup de sens pratique 
est a concevoir un projet tort 
précis qu’il soumettra bien­
tôt a la direction de 'Fêlé- 
Métropole. On sait que les 
émissions qui font rire sont 
très rares ou même inexis 
tantes sur les deux plus im­
portantes chaînes de télévi­
sion.

Si le projet est excellent, il

/ X

I lira

a toutes les chances d’être 
accepté. Cela marquerait le 
retour de Claude Blan­
chard. de façon régulière a la 
télévision. Kt surtout la con­
crétisation d'un tel projet fe­
rait travailler un tas de co­

médiens comme-Juliette Pé­
trie, La Bonne. Manda et 
bien d’autres qui sont des 
vedettes du vaudeville.

Et le monde a le goût de 
rire un peu a cette époque 
difficile.

MARTHE NADEAU
S'OCCUPE DES VIEIUARDS

Même si elle a beaucoup de travail, Marthe Nadeau n’ou­
blie jamais l’aspect engagement social de son métier. Elle a 
récemment rempli deux engagements dans des clubs de l’âge 
d’or. Bénévolement évidemment.

Il s’agissait de rencontre, des gens du troisième âge de la 
Rive-Sud et de Pointe-Saint-Charles. Des gens démunis, dé­
favorisés.

Elle a chanté pour eux, elle a même joué la comédie, mais 
elle a surtout échangé. Marthe Nadeau ne refuse jamais de 
telles demandes, parce qu’elle se considère une privilégiée.

Elle peut encore travailler, elle est bien rémunérée, elle 
vit bien.

Mais elle est consciente des graves problèmes sociaux et 
économiques des vieillards. Elle considère que c’est bien peu 
ce qu’elle fait.

Mais si tout le monde s’y mettait. Si tous les comédiens 
consacraient chacun et chacune quelques journées aux 
vieillards... B.L.

WM

J. LEO GAGNON SE 
DÉPLACE AVEC UNE CANNE

Le dur hiver que nous su­
bissons actuellement appor­
te sa part de problèmes a -1 
Léo Gagnon qui souffre 
beaucoup de l’arthrite. Il 
doit meme 'e déplacer avec 
une canne. Mais ce n’est (pie 
temporaire.

Ces douleurs arthritiques 
disparaitront avec le soleil, 
la chaleur et le beau temps. 
C’est comme cela chaque 
année pour M. Gagnon, 
mais ça ne l’empêche pas de 
travailler.

Et ces douleurs ont une 
histoire assez savoureuse. 
L’art hrite remonte au temps 
ou M. Gagnon devait faire 
du taxi par ses soirs pour ar- 
river a joindre les deux

bouts. Il % a de cela plusieurs 
années.

Et elle ne l’a jamais quit­
té. Elle revient chaque hie- 
ver et M Gagnon doit alors 
sortir sa canne du garde- 
robe. Il prend tout cela avec 
beaucoup de philosophie. 
Car le printemps s’en vient. 
Vite.

RENEE 
MARTEL 

VEUT AIDER 
SON MARI
Renée Martel a actuelle­

ment un objectif bien précis 
en tète. Sa carrière, son en­
fant... bien sûr. Mais il y a 
plus: rendre a son mari, 
Jean-Guy Chapados. tout ce 
qu’il a fait pour elle.

L’amour, l’enfant, la mai­
son. et surtout le fait qu’il 
l’ait toujours supportée pour 
mener a bien sa carrière. 
Elle veut a son tour, sans de­
venir la conseillère de Jean- 
Guy, s’occuper beaucoup 
plus de son succès, lui don­
ner un coup de main, enfin

devenir une véritable parte­
naire.

C’est pour cette raison 
qu elle travaille de plu> en 
plus avec lui. Il est même 
possible qu’elle enregistre 
un disque en duo avec lui. Le 
résultat pourrait être heu­
reux. car ce M. Chapados 
n’a pas une voix détestable.

B.L.

Super-Loto Q^ 15,000 
GAGNANTS 
PAR TIRAGE

er PRIX s500,000
TIRAGE: 27 FEVRIER
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Olivette Thibault raconte 
comment la télévision 
a transformé sa vie

Olivette Thibault poursuit toujours avee entrain -.on 
travail dans “l.a petite semaine” qui en est a sa derniere 
saison. Son personnage s’etant bien affirme dans les dé­
buts de remission, le depart de I ouise Portai et Jean lies- 
re n'a pas eu de consequences importantes pour la come­
dienne.

On a releve 
le défi

Kn fait le défi était da­
vantage pour fauteur que 
pour nous, mais enfin je 
considéré que nous l’avons 
tous releve. ( e qui était 
dommage ou ennuyeux du 
point de vue de mon per­
sonnage. était que Mme 
Lajoie perdait sa facette 
“mere”. Il > aurait eu des 
choses intéressantes a fai­
re avec ma fille ou mon 
gendre. Leur depart a 
empêche d’exploiter ses 
scenes sentimentales et fa­
miliales pour diriger Lé- 
mission davantage \ers la 
comedie.”

Le fait que la série en soit 
a la derniere saison ne sem 
ble pas trop décevoir Olivet -

te Thibault, qui en parle 
plutôt comme d une “de 
ception mit igee. "

”»J’ai plusieurs pro­
jets pour la prochaine sai­
son. de ne peux rien en dire 
encore mais comme la sai­
son n’est pas encore termi- 
n e e. j ’ a 11 e n d s cal ni e - 
ment.”

Avant toujours travaille 
dans les teléromans de-Jean­
nette Bertrand, on ne sau­
rait pas surpris qu Olivette 

1 hibault soit de la distribu­
tion de “Grand papa” l'au­
tomne prochain. Mais la co­
medienne. refusant de dé­
voiler les projets dont elle 
parle, confirme cependant 
qu ils agit bien de projet de 
sérié télévisée.

■ % 4

. . ,*
Au cours de ces dermeres années. Uliiette Thibault a 
vécu et nous a fait vivre toute une sérié de situations 
drolatiques aux côtes de son boutonneux de mari. Lu 
eien Lajoie, \ oila un couple de notre television qu'on 
regardera partir avec un certain regret.

La television 
a chance sa vie 

“Oui. c’est pour la tcle- 
\ is ion a qui j’ai fair d'etre

i;

attachée. Ce n’est pas que 
je m’ennuie du theatre, 
non, parce que c’est plutôt 
vers le cinema que je me

tournerais act uellenient.”
Kn réalité. Olivette Thi 

bault s’ennuie de moins en 
moins du theatre a mesure

.J
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aimé ses années de théâtre, 
toutes ses soirees, nuit', fin 
de semaines et “toutes le- 
< hoses inouïes qu’on arrivait 
a taire en même terri ps.

Kt puis, OlivetteThibault 
a apprécié ses longues va 
( am es de Noel qu elle a [ra­
sé comme la plupart, en re 
ce[)t ions et têtes familiales

‘M’ai bien failli partir 
pour ( uba mais je n’ai pas 
eu le couraKe de me met t re 
dans les bagages pour une 
seule semaine. Je vais me 
reprendre pour le vovatf<* 
au printemps!”

Repartir seule: 
un défi a relever

Te voyage qu elle projette 
est important pour elle, 
puisqu’il s’agit non seule­
ment d’un beau vovage en 
Kurope mai-- surtout de rele 
ver le défi de repartir seule. 
Ayant toujours voyagé soit 
avec sa tille, soit avec son 
mari. OlivetteThibault sent 
qu’elle aura maintenant la 
force de partir en voyage 
toute -eule. On se souvien­
dra que Mme Thibault a 
perdu son mari il y a un peu 
plus d’un an.

Quand je suis allee en 
Kurope avec l’equipe do 
“La petite semaine’’, j’e- 
tais revenue le caquet bien 
bas! (“était trop tôt encore 
pour partir apres tout ce 
qui m’étais arrivée. Mais 
la je vais le faire, c’est

pour moi un défi et les défis 
ne me font pas peur. Au 
contraire, cela me stimule 
les défis. Pour moi, cela va 
être une nouvelle expe­
rience de partir seule 
apres avoir eu l’habitude 
de toujours partir a deux 
ou t rois...”

Olivette Thibault est 
donc bien déc idé a le taire, 
et comme elle le dit elle 
meme, il faut continuer a vi 
vre. Le vovage l’attirait 
beaucoup avant, elle voya 
géra encore

Du nouveau 
pour avril

Kn parlant de défi. Oli­
vette Thibault en annonce 
d'autres pour le printemps. 
Le voyage étant une affaire 
personnelle, elle attend 
d’autre part le mois d’avril 
pour nous faire part d’une 
ou plusieur- choses impor 
tantes mais cette fois -ur le 
plan professionnel.

“Comme je le disais, les 
défis me stimulent, h! h 
bien, j’en aurai plusieurs 
d’ici le printemps. Pour 
moi cela sera extraordi­
naire, c’est tout ce que je 
peux en dire.”

Malgré toute l'impat lence 
et la tentation qu’elle aurait 
d’en parler, ce “défi’’ extra­
ordinaire devra être garde 
secret jusqu'en avril au 
moins. Olivette Thibault -e 
contentant en riant de pi­
quer not re curiosité.

Janette Bertrand 
■'emploiera-t-elle dans 

son prochain téléroman?
qu'elle apprécie la vie plus 
régulière qu'elle mene de­
puis quelques années.

“J’ai commencé a faire 
du theatre a S ans Alors 
j’en ai tellement fait que je 
crois y avoir payé mon tri­
but. Avec la television ma 
vie est devenue toute chan­
gée. On n’y travaille pas le 
soir ou la nuit, ni les fins de 
semaines en général, sauf 
pour ‘‘Quelle famille”. 
Apres avoir mené une vie 
marginale au theatre tant 
d’annees cela m’amuse de 
vivre un peu comme le 
commun des mortels. Je 
referai peut-être du 
theatre plus tard, mais 
maintenant je trouverais 
cela trop fatiguant.”

Mais si elle aimerait bien 
se tournei vers le cinéma 
d’autre part, le cinéma, lui. 
semble la bouder un peu. 
Mais de ce côté. Olivette 
Thibault est patiente et op­
timiste.

“De toute façons, ac­
tuellement, je travaille a 
plein temps avec “La peti­
te semaine”, et les com­
merciaux d’IGA. Il m’ar­
rive aussi de faire des peti­
tes choses pour la radio. 
En fait je n’ai que le mer­
credi pour m’arrêter un 
peu, c’est ma seule journée 
de conge.”

Pour la première 

fois depuis 

le décès de 
son mari, 
elle partira 
seule en voyage

Non. elle ne regrette pas. 
même si elle a beaucoup!

CROIX d Agadès
VOS DESIRS SE RÉAUSERONT 
BIENTÔT À L AIDE DE CETTE

MERVEILLEUSE 
1 CROIX AUX 

C) POUVOIRS 
S ANCESTRAUX

croi* d AGADES est connue 
depuis de norrbreuses onnee'. 

[en Europe et dons le monde 
entier Ceux qu» lo portent 
lut ottnbuent les plus gronds 
pouvoirs et voient leur v.e 
♦ ronsformee por cette croix 
dont ! ondulotion mognetique

UC
10 JOURS s 
CHEZ VOUS 
A L’ESSAI

CHANCES EN 
ARGENT 
AMOUR - 
LOTERIE-BINGO

LA CHANCE —
L AMOUR — LA RICHESSE

Vous aussi commandez des aujourd hui la 
croix d'AGADES comme des milliers de gens 
dans le monde entier qui sont pleinement sa­
tisfaits et portent toujours avec fierté leur 
croix d AGADES.
Aussitôt que vous porterez cette croix vous 
ressentirez un sentiment de bien-être ef la 
chance sera en vous.

CHANCES INESPÉRÉES DANS TOUS
LES ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

DOMAINES
Réussite sentimentale 
chance a lo lotene. au 
B ING O etc SI 
VOTRE VIE N EST PAS 
TRANSFORME E DANS 
LES 10 JOURS PAR LE 
BONHEUR ET LA 
REUSSITE vous ren 
verrez votre croix et 
votre argent vous sera 
immédiatement remis 
La croix d AG AD ES 
est aussi un merve • 
leux cadeau a offrir 
a la personne que 
I on aime

A renvoyer a MARKO B P 444 Snow­
don, Montreal H3X 3T4

Veillez m envoyer a I essai pour 10 
|Ours la croix d AGADES (sous pli dis­
cret) Elle doit m apporter le bonheur et 
la chance en dix (Ours Avec votre ga­
rantie de remboursemen? de dix [Ours.

(roi* d AGADfS garantie PL a» 14 Kt 10.00 

1res belle (haine PI Or 14 Kt Grotvitf a»*' a«i 
■ (onomnez S19 00 pour 2 cran owe< (haine 

Cl JOINT MON (H{QUI Pour C00 -ndure 
Si 00 de depô' Mandat pe^te
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INCROYABLE. . . MAIS VRAI
• MAUX DE TETE"

Montreal, 12 lanvrer 1976
Le 23 décembre I960 |e me rendis voir M J Anatole 

Destosses à Montreal
A I âge de 13 ans |e commentais à avoir des gros maux 

de tête gui se présentaient souvent tellement gue |e vomissais 
et les yeux me sortaient de la tête Un (oui mon père me dit 

Va voir M J Anatole Desfosses, il m a de|à guen d un can 
cer à la vessie et aussi ma belle fille de I eczema aux mains, 
tellement gu elles saignaient

Je suis allee voir M J Anatole Desfossés il me regardait 
et ne parlait pas, il m écoutait seulement et guand | ai passe 
la porte mon mal était reste là Aujourd hui |e le revois pour 
autres maladies et si |e suis guene |e me ferai un plaisir de lui 
rendre témoignage

LINDA PAULIN CHIAS-
SON,
3715, rue Belanger,
Montreal, P.Q.
Tel.: 727-6672

POUR TOUTE INFORMATION
J. ANATOLE DESFOSSÉS

506 EST. BOUE ST-JOSEPH. MONTREAL
TEL.: 521-2854

BUREAU TOUS LES LUNDIS:
9H A M A 8H. P M
SANS RENDEZ-VOUS

PARTICIPEZ À NOTRE

SUPER-CONCOURS.
VOUS PAIE 
LA TRAITE3F»

20 GAGNANTS PAR SEMAINE 
SE MERITERONT UN 
ASSORTIMENT DE 6 BOUTEILLES 

DE CIDRE 
DE LA 
CIDRERIE 
DEUX 
MONTAGNES

ET A LA 
FIN DU 
CONCOURS

PRIX DE
SERONT TIRES AU HASARD. 
VOUS TROUVEREZ 
TOUS LES DETAILS 
DE CE 
CONCOURS 
DANS

ILLUSTREES MOUSSEÜ^ i 
-i NO ORY CIO**
'*■ ' »■»>«*« ' i*

CIDRERIE 
DEUX-MONTAGNES

Bitn qu’tlU soit la fillo de Monique Lepage et de Jacques Létourneau

ANNE LÉTOURNEAU A DÛ 
COMPÉTITIONNER AVEC 40 COMÉDIENNES 

POUR OBTENIR SON RÔLE 
DANS “Y’A PAS DE PROBLÈME”

*

// H* V.
m-î

A 17 ans. Anne létourneau connaît un début de car­
rière très intéressant. Klle tient un role régulier dans “ Y a 
pas de problème” et commenvait la semaine derniere 
dans le film de Jean-Claude Lord, ‘‘Parlez-nous d’a­
mour”. Ltant la fille de Jacques Letourneau et de Moni­
que Lepage, on ne saurait se surprendre de l’amour qu’el­
le nourrit pour ce metier depuis sa tendre jeunesse...

"Mon premier 
role régulier 

a la television"
Si Anne a fait ses débuts a b 

ans dans "Hue de l'Anse' et en 
suite dans “D'Iberville ", son 
rôle dans “Y a pas de pro­
blème est tout de même son 
premier role régulier a la tele 
comme comedienne profession­
nelle.
“J’avais passe des audi­

tions generales pour Kadio- 
Canada et envoyé un tas de 
lettres un peu partout quand 
on m'a demande de passer 
une audition pour le rôle d’O- 
dile avec une quarantaine 
d'autres jeunes comediennes, 
pour enfin être acceptée.”

I n role comme celui-là est 
une chance extraordinaire de 
taire ses preuves et de se faire 
connaitre du grand public.

Anne apprécie de plus le fait de 
pouvoir jouer avec des corne 
diens et comediennes d'ext>e 
rience comme Lionel Villeneu 
ve ou Janine Sut to.
“Odile est la plus jeune de 

la famille et se considéré com­
me la psychologue de la mai­
son. Klle se prononce sur tout 
et se trompe finalement tout 
le temps. C’est le genre es­
piègle qui part souvent en 
peur...”

Sept jours de 
tournage 
a la Place 

Alexis-Nihon
Kn c°(’ui concern0 ,o '••néma 

Anne létourneau avait la enco 
re un peu d'expérience avant 
d’entreprendre le film de -lean 
Claude Lord, puisqu'elle avait 
joue, avec sa mere d'ailleurs.

dans le film “Taureau"
“Dans “Parlez-nous d’a­

mour”, je joue un second rôle, 
assez important tout de 
même. Il s'agit d’une petite 
chanteuse qui vient d’un mi­
lieu défavorisé, le genre star­
lette qui est lanvee mais dont 
le succès ne d ure pa s. ’ ’

Comme on le sait, il y a envi 
ron une trentaine de ces se 
conds rôles gravitant autour de 
Jacques Boulanger, l’acteur 
principal.

Un de ses rêves: 
la comedie 
musicale

Apres avoir étudié trois ans a 
“L'Atelier" de Monique Lepa 
ge. Anne létourneau poursuit 
ses etudes en ballet et en chant 
en vue de faire de la comédie 
musicale, tout en approfondis 
saut a L’Atelier, l’interpréta 
tionet l’improvisation.
“Quand j'aurai pris plus 

d’expérience et de metier, j’i­
rai probablement etudier 
dans une ecole spécialisée en 
comédie musicale soit aux 
Ktats-l'nis si mon anglais est 
suffisant, soit en France.”

La comédie musicale a tou 
tours beaucoup attiré Anne lé 
tourneau, et le fait d’avoir com­
mencé a travailler profession 
nellement n'y a rien changé
“Même si je réussis ici, je 

crois que je le ferai; en tout 
cas, cela vaudra la peine d’es­
sayer."

Bien sûr. la comedie musica 
le n'est pas exploitée tellement 
au Québec et c'est pourquoi 
Anne aimerait maîtriser suffi­
samment l'anglais pour aug­
menter ses possibilités en ré­
pertoire.

A plus court terme. Anne lé 
tourneau espere pouvoir faire 
du theatre la saison prochaine

"Quand j'ai fait mes de­
marches. les distributions 
étaient déjà faites pour l’an­
née. Alors j’attend que la pro­
chaine saison s'organise. Le 
theatre me tente vraiment 
beaucoup."

CG.

Anne Létourneau suit les traces de sa mere mais recon­
naît toutefois qu’elle a un goût prononcé pour la comédie 
musicale...
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Jean GaltUr 
des Berger:
• IL FAiï IA 

CUISINE...
• IL FAIT DES 

CHANSONS...
• IL PARLE AUSSI 

L’ALLEMAND 
ET L’ITALIEN...

• IL DOUBLE AU CINÉMA LES VOIX
DES CHMTEIIRS NOIRS MERICHNS...

• IL MME PMmCUUÈRBIENT BIEN 
ROUND CHENML ET CUOOINE CHATEL.

• BREF, ON 00NN0MMEINTÊRESSMII!

■ mil

Jean («altier, vous connaissez? Oui, sûrement: pensez 
a Olivier Vaillancourt, le tout nouveau mari de Lucie 
dans “Les Berger”. Le replacez-vous maintenant? (“est 
ce personnage bien, très belle allure, celui qui devra se 
faire accepter de la famille Beaulieu, ce qui n’est certes 
pas une mince affaire.

“Tout de même se dira le 
pere Beaulieu, qui est donc 
ce bonhomme qui accepte 
d’élever cet enfant qui s’en 
vient et qui n’est même pas 
de lui!”

Olivier, homme tendre et 
compréhensif (semble-t-il) 
est stérile, ce qui ne l’em­
pêche pas, et loin de la, de 
vouloir assumer une vie de 
pere de famille. Cet Olivier 
ressemble a -Jean (laitier 
non pas a cause de sa stérili­
té, ce dernier ayant une fille 
de 18 ans qu’il vient tout jus­
te de marier, mais à cause de 
sa tendresse.

M. Galtierest. . . au fait, 
qu'est-il, comédien ou bien 
chansonnier? Les deux, très 
certainement, mais aussi, 
avant tout, créateur. “Tuer 
un animal, le dépecer, faire 
sécher la peau pour la tra­
vailler et enfin en faire un 
vêtement quelconque”.

Voilà la pensée de Jean 
qui illustre bien ce qu’il est: 
artis(an)te. Il est créateur en 
étant comédien: donner ou 
redonner vie à un texte, faire 
parler et bouger les mots.

Voici Jean Galtier, au­
teur-compositeur, inter­
prète et comédien. Débar­
qué au Québec depuis bien­
tôt 3 ans (il attend en mars 
sa citoyenneté canadienne) 
il débute ici en chantant a

“Feu vert" et a l’ancienne 
émission de Jacques Bou­
langer: “Boubou dans le me­
tro”.

On l’approche pour jouer 
Dreyfus au Théâtre du Ri­
deau Vert, mais il refuse, ne 
se sentant pas tout à fait 
prêt pour jouer dans une 
piece aussi importante. 
L’expérience ne lui manque 
pourtant pas; en effet, il a 
fait en France de la télévi­
sion et de la radio et a même 
tenu des petits rôles au ciné­
ma (avec Darry Cowl et 
Francis Blanche) et quel­
ques-uns plus important au 
théâtre.

A part sa participation au 
téléroman “Les Berger”, il 
fait du doublage au cinéma. 
Sa spécialité: les voix de 
chanteurs noirs américains. 
Assez surprenant pour un 
Européen, direz-vous, mais 
sa voix est bien entraînée.

Il a également à son 
compte un microsillon mais 
qui n’est pas sur le marché 
québécois. Donc pour lui, le 
but d’un artiste, comme il 
l’a dit plus tôt, est d’être 
aussi artisan.

Aussi, durant ses mo­
ments libres, Jean s’occupe 
a cuisiner. “Une autre acti­
vité artisanale dit-il”. Jean 
Galtier est un homme mo­
derne, tout à fait, quitte à

rejeter certaines traditions 
encombrantes pour se for­
ger, a partir de ces dernieres 
évidemment, le passé étant 
extrêmement important 
pour changer la vie, pour se 
forger donc de nouvelles va­
leurs. Un retour a la nature, 
l’homme se redécouvrant 
lui-même (cequi le pousse a 
creer, toujours plus).

Ainsi, arriver a faire (de sa 
vie) une création intégrale. 
De la l’exemple de l’animal 
qu’on tue soi-même, qu'on 
manque et qu’on arrive a 
faire de sa peau un 
vêtement. En arriver aussi, 
par ce cheminement, a créer 
une piece de théâtre, la 
monter et l’interpréter.

Bientôt, le verrons-nous 
peut-être chanter ses pro­
pres compositions!

Comme tous les Euro­
péens, ce bonhomme de 25 
ans est venu au Québec 
“pour découvrir le nouveau 
continent”. Seulement lui, 
il est resté et pour un bon 
bout de temps. De cela, on 
peut en être sûr puisque le 
trait fort de son caractère est 
l’honnêteté, face à lui-même 
évidemment et face à au­
trui.

C’est pour cela aussi qu’il 
s’entend à merveille avec les 
comédiens du téléroman 
“Les Berger”, notamment 
avec Rolland Chenail et 
Claudine Chatel qu’il ap­
prend à connaître de mieux 
en mieux.

Il a à Montréal d’excel­
lents amis et en rencontre a 
chaque jour. François Girard

"'S

Dany Aubé est a un tournant très important de .-.a car 
riere. En mars prochain, elle aura atteint onze ans de vie ar 
tistiqueet pourtant, elleest encore toute jeune.

Actuellement, elle chante deux fins de semaine par nmis 
dans les cabarets, a Montréal ou en province. Et elle suit in­
lassablement des cours de chant et de piano.

Pour se trouver un nouveau style qui collera, qui plaira 
au public. Elle espere revenir en force, bientôt. Parce qu elle 
veut chanter, absolument, et vivre de ce métier.

En même temps que cette confiance, le doute l’assaille. 
Brutalement. Et si le retour espéré ne se produisait jamais, 
“ce ne serait pas la fin du monde.. Il faudrait bien que j’o­
riente ma vie différemment. J’ai un metier.

Jesuis esthéticienne. Je retournerais a ce metier. Je m’a­
chèterais probablement un studio d’esthétique, car j’ai 
beaucoup d’économies.” Au fait, Dany Aube est toujours 
célibataire et s’en trouve très heureuse.

B.L.

■I ■■■

3 MONIDUE

I DE RET0ÜR 
|AU QUÉBEC...
1 MÏIKD IHC Blfl I PUI!Vf UK DUlf

Monique Leyrac est de re­
tour au Québec. De nou­
veau. Elle y a maintenant 
plusieurs racines, mainte­
nant qu’elle est grand-ma­
man.

Elle joue actuellement 
dans MADEMOISELLE 
MARGUERITE a Vau- 
dreuil. Elle a confie a des in­
times qu’il est fort possible 
qu elle s’installe a nouveau 
définitivement au Québec, 
quitte a garder sa maison en 
France pour y faire de longs 
séjours.

Et elle a un goût incroya­
ble de revenir a la chanson. 
De travailler fort. De se pro-■

duire dans un grand specta­
cle ou elle pourrait interpre­
ter les plus bell^ chansons 
québécoises de son répertoi­
re.

Les années passent. 
Même si elle est très atta­
chée à la France parce qu’el­
le y a vécu très longtemps, 
Monique Leyrac a choisi de 
revenir ici.

C’est une question dont 
les réponses se trouvent 
dans le coeur. Et Monique 
Leyrac est d'abord une fem­
me de coeur. B.L.
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WV PROCÈS PAS MAL LC FUH OU LA CCCO DES TÉLÉSPECTATEURS

MONIQUE LEPAGE, JEAN-PIERRE MASSON.
LÉO ILIAL, JACQUES FAMERY ET PLUSIEURS AUTRES 

VONT SE DÉGUISER À RADIO-QUÉBEC
l m* emission pas mal le l’un que \ mis propose eette se­

maine Kadio-iJuebee. eette tele\ ision dont on ne parle pas
beaucoup.

l.a tormule. qui a ete e\ 
phùtee quelque deux ou 
tri'is lois déjà eette saison, 
est passablement passion 
nante une commission

d enquete tonnée de teles 
pectateurs choisis au hasard 
est appelée a ju^er certains 
personnages très connus de 
l'Histoire ainsi que les situa

lions dans lesquelles ils tu 
rent impliquées Kxemple 
cette semaine, lundi pro 
chain en lait, on fera le pro 
ces du traiti1 de Paris qui lit 
passer le Canada sous domi 
nation britannique en le 
\ rier 17bd.

Les procureurs l’ompi 
iqiac (dacipies Famerv . dont 
on vous parlait il y a deux si' 
mainesl et Beniamin I rank 
lin (Claude C.ai) détendront 
chacun leur point de vue. a 
savoir si les Canadiens ont 
perdu ou ftayner a passer 
sous domination britanni 
que. Viendront témoigner, 
les Louis XV (Léo Ilial), 
Madame de Pompadour 
(Monique Lepage), marquis 
de \audreuil (dean Pierre 
Masson) et le general Mur 
ray i Mark \\ alker I

l ne tayon originale de tai 
re revivre l'histoire. “Aux 
veux du présent ", que y a 
s'appelle. k.L.

Jacqueti h'amery joue lianx cette émission le role du procureur 
Pompignac qui traite les Canadiens de rustres et autres epi 
thetes du tfenre.

ÉÉt

<>*• ,

>lean Pierre Masson i \ audreuil ) et Léo Ilial < Louis X V) s’entre 
tiennent arec lierre Fournier, le president de lu commission 
d’enquete des telespectateurs.

<► >

Ce cher bon deux Franklin est interprète par le comédien ( lau 
de Cai.

PU- ■

(

LES PETITESAnnonces 
du mondI

5
I

382-3720
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Nanette malade!
Surprise pour les ^ens (pii croNaienl \«>ir Nanette appa 

rail re sur la scene de I hotel Nelson, mardi dernier. Kile n v 
était pas. Kt c est loin Roman qui la remplacé de la von 
spectaculaire au pied levé.

Il a prestpie réussi a taire oublier Lady Marmalade aux 
^ens (jui étaient venus |)our l’applaudir. Klle soutire d’une 
t res grosse grippe, doublée d'une gast ro entérite, enf in d’un 
sale petit virus qui l’a considérablement affaiblie et l’em 
pèche de se produire sur scene.

Klle devait être en mesure de reprendre le travail sous 
peu Quant a l oin Roman, il a servi tout un concert de rock 
qui a vit e fait de taire oublier la pauvre Nanet t e.

MARMELADEELLE AVAIT L'ESTOMAC

On apprend 
à tout âge:

Gilles 
Pelletier 
ira faire 
un stage 
en France

On s'instruit à tout âvs' 
toiles Pelletier n’v échappe 
pas. Il a accepté de taire partie 
d’un stage québécois de met­
teurs en scene qui partiront en 
France vers la mi-juin afin d’y 
étudier les techniques des met­
teurs en scène de quelques pays

H4*** Ëa

francophones d’Europe. M. 
Pelletier n’est pas un homme 
orgueilleux. Au contraire, il 
avoue que la clé de son succès 
réside dans sa faculté de rester 
ouvert aux nouvelles techni­
ques et à la discussion avec des 
camarades de travail. Les étu­
diants à qui il enseigne les rudi­
ments du théâtre seront les pre­
miers à bénéficier de ce stage, 
car il a l’intention de parler de 
son stage dès l’automne aux 
jeunes qui désirent faire du 
theatre.

B.L.

* ASTROLOGIE *
POUR RiNDEZ-VOUS
* 523-1952 *
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285-1653
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€•6 OuMt. Stortorook* 
•uvte 309. Montrtal 
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Si *ous voulez boire et le 
pouvez, c est votre affaire 

S» vous voulez arrêter et 
ne le pouvez 

c est notre affaire

ALCOOLIQUES ANONYMES
Tél.: 527-4101

HORLOGERIE — BIJOUTERIE
A I et oie - o la motion Dépitant» yotui»*
(nommât du MktèstSro do l’Iducotlon 

NU oow tocondoèro V ot roeyclogo 
Pormtt No 749659

INSTITUT D’HOKLOOMIK 
DU CANADA LTÉI

1012 m», Mont-Ooyal - Montraal, N2J 1X6
TM.: 523-7*33

LOUIS DE SANTIS, le père-aventurier

mm 'ï

Louis de Santis adore les 
enfants. Il en a deux: Mari 
sol, sa grande fille (au cen­
tre) et Marc-Antoine (ou. 
Marco pour les intimes) en­
tre sa grande soeur et son 
père. Le p’tit bonhomme a 
l’extrême gauche, dans son 
costume de skidoo, c’est le 
fils de notre photographe.

Dans le reportage que 
nous vous présentions la se­
maine derniere, Louis de 
Santis rapportait une parole 
de Péguy qui disait que “les 
peres d'aujourd’hui sont les 
aventuriers des temps mo­
dernes”... et c’est bien cequi 
me chicotait: je ne figurais 
pas ce qu’il voulait dire par 
la.

“Eh bien, me précise-t-il, 
si on se souvient bien, un 
aventurier, c’était un gars

qui allait a l’aventure sans 
savoir ce qui l’attendait. Or 
être pere aujourd'hui, c’est 
justement s’aventurer dans 
un domaine ou vous ne savez 
vraiment pas ce qui vous at­
tend... Au fait, vous en avez 
des enfants?

—Non...

—Pourquoi pas?
Kuh... une certaine peur, 

j’imagine...
-Eh bien, vous voyez, 

conclut-il en riant ! Faut être 
aventurier pour être pere 
aujourd'hui.

R.L.

Ce rôle 
du mari 
d'Huguette

l'a sauvé du 
désespoir

•lean Srheler joue actuelle­
ment le rôle du pere-tarry, dans 
"Rue des Pignons ”. Il est tout 
fier de ce rôle, le plus important 
de sa carrière.

Il y tient comme à la prunelle 
de ses yeux, ( ar le succès est 
venu bien tard pour ce comé­
dien qui a bûché durant des an­
nées avant de pouvoir vivre du 
metier de comédien.

Le plus important, c’est que

À GROSSESSE- 
SECOURS

Femmes enceintes en dif­
ficulté, vous trouverez 
laide necessaire pour 
poursuivre votre grosses­
se.

Tél: 526-0873

POUR PARTICIPER AUX QUIZ 
DE LA T.V. ou DE LA RADIO
CARTES POSTALES

EN COUUUR. MOOÈIES ASSORTIES
100 cartes pour $3.60 
200 cartes pour $5.75

TAXES ET FRAIS POSTES COMPRIS
COMMANDEZ A F. HOULE

C.P. 176
LAVAt-PES-RAPIPIS, QUE.

W*’ •«§*

(T

son rôle lui a ouvert bien des 
portes, comme celles de l’Office 
national du Film par exemple 
ou il joue dans quelques films.

Il ne se gene pas pour dire que 
le t ravail de comédien l’a consi 
dérablement aide dans sa vie 
personnelle. Ce metier lui a 
permis de vaincre de mauvaises 
habitudes qui auraient pu 
gâcher sa vie ou l’orienter tout 
aut rement.

Ainsi donc quand vous verre/ 
le pere Jarry qui dialogue avec 
Huguette Oligny devant votre

(

LE
JOURNAL
DES
VEDETTES

C'EST 
LA VIE 

ARTISTIQUE 
ET QUOI 

ENCORE?..
.rv.'

t£X
“VEDETTES

ne s’
(yv pas.il faut le lire... 

tout simplement

petit écran, vous pourrez p -n 
ser que sans ce rôle et sans ce 
métier. -Jean Scheler aurait 
peut-être perdu confiance en la 
vie.

r OUFIRI
POUR LA BEAUTÉ 

DE VOTRE POITRINE

‘C7
V;

l esthttique des 
seins peut se traits 
tonner a tout tqe 
(plus rapidement 
lorsqu on est ieu

Ne tarde/ pas a 
taire les soins ap 
propries a votre 
:as

Apres une se­
maine de trai 
tement Oufiri 
les progrès 
sont seia con 
trôlabies avec 
la metftode de 
ente dans la 

documentation qui I accompaqne ils 
vous stimuleront pour parfaire les 
résultats acquis
Pour de plus omples renseigne 
ments ecnre o Cosier Postal 9772 
Quebec 10 Quebec G1V 4C3

IN VENTE DANS LES PHARMACIES 
ET LIS MACASINS A RAYONS.
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H vous
EN DONNE+

Super concours 1 Oe anniversaire

VISITEZ HOLLYWOOD AVEC 
RENE SIMARD

4- DE 300 PRIX À GAGNER

pour connaître tous les details, achetez

il vous
EN DONNE+

Nouvelles Illustrées s odres e 

au «. femmes qui veulent etre 

bien renseignées sur tous le-) 

sujets d actualité C est le nu 

mero un, pour vous madame

ANNONC t J

\

^TT

1____ ?

4 télévision 
• cinema 

theâire
ture *

ration
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A leur* débuts, les freres (irenier étaient huit et. iu>u a peu. ils se sont disperses pour former le trio 
que l'on connaît maintenant.

Les freres Clement, Herse et Normand (irenier con­
naissent une popularité grandissante auprès des amateurs 
de folklore depuis quelques années. \ chaque semaine, on 
les retrouveau petit écran dans lecadrc de l’émission “A la 
Canadien ne”.

NatiC de la Reauce. les 
frères (irenier sont membres 
d’une famille de 1S enfants. 
Pour eux, tout a débuté en 
19">8.

“Nous dansions pour no­
tre propre plaisir depuis no­
tre enfance,” explique Cle 
ment (irenier. ‘‘Nous ai­
mions les pas de gigue et il 
nous arrivait souvent de 
danser lorsqu'il \ avait des 
noces ou des receptions, 
mais nous n’avions jamais 
pense en faire une carrière. 

Tout a commence en 
1 958 pour les 8 freres 
‘‘Ainsi, en 195S, nous 

avons rencontre Ti-Blane 
Richard après avoir partici­
pe a une emission de “Soi­
ree Canadienne” a la televi­
sion de Sherbrooke, animee 
par Louis Bilodeau. Nous 
étions alors huit a danser. 
Nous avions participe a cet­
te emission juste pour nous 
amuser et voila que Ti- 
Blanc nous approcha pour 
participer au Championnat

provincial des gigueurs qui 
devait se tenir a Cornwall, 
en Ontario. Nous avons ac­
cepte et nous avons décro­
ché le premierprix.

“Nous avons continue de 
travailler a huit pendant 
quatre ans. Trois mois 
apres le championnat, nous 
avons danse lors de la soiree 
du concours de la Reine des 
Reines au C'olisee de Qué­
bec. Nous avons continue de 
nous produire un peu par­
tout en province jusqu’en 
HMH. Buis, deux des frères 
ont decide qu’ils en avaient 
assez des tournées. Nous 
avons ensuite poursuivi 
pendant deux ans a six, et 
finalement, Herve et Nor­
mand ont decide qu’ils vou­
laient vraiment continuer a 
danser alors nous sommes 
restes trois."

Un spectacle de 
participation

Il est évident qu'il doit être 
beaucoup plus facile de tra-

*J0e A
/.es amateurs de fi if; ue ont le plaisir de retrouver les freres (Grenier toutes les semaines a l'émis­
sion “A la Canadienne”.

vailler a trois. Ils profitent 
ainsi d’une plus grande aisan 
ce sur scene parce que moins 
nombreux, sans compter le- 
cachets sont beaucoup plus 
alléchants. Ainsi, les trois 
freres (irenier qui sont restés 
dans le domaine du spectacle 
avaient la motivation neces 
saire pour poursuivre leur 
carrière.

Nous travaillons dans dif­
ferents hotels toutes les fins 
de semaine et nous partit i- 
pons a presque toutes les 
K xposit ion s du Quebec,” 
d'ajouter dément (irenier. 
“Les gens participent aussi 
activement à notre specta­
cle. Nous offrons des soirees 
vraiment canadiennes au 
cours desquelles les specta­
teurs sont invités a danser 
des quadrilles et a repondre 
aux chansons. De plus. Ie> 
diverses chansons sont en­
trecoupées de nombreuses 
blagues.

Une carrière
“Kn fait, nous travaillons 

presque durant la moitié de 
l’annee aux Etats-l nis. Les 
gens apprécient beaucoup 
les soirées qu’on leur offre 
la-bas. Vous savez, les

V



Américains aiment beau­
coup les soirees du bon 
vieux temps, sans compter 
qu'il y a la-bas de nombreux 
Canadiens qui sont partis
d’ici depuis longtemps j|s
aiment bien se retremper 
dans (’atmosphere des soi­
rees dechez nous.

"Il est aussi dominant de 
voir a quel point les jeunes 
sont intéresses par le folklo­
re. Nous ne nous attendions 
jamais d'obtenir un tel suc­
cès lorsque nous avons par­
ticipe au premier Cham­
pionnat des gigueurs.

“Kn fait, ce qui a le plus 
aide a notre succès, c’est le 
contrat que nous avons si­
gne avec Cilles Vincent 
pour l’émission “A la Cana­
dienne’’. Nous participons a 
cette emission depuis trois 
ans et nous jouissons d’une

excellente cote d’écoute. Au 
de but, on nous avait deman­
de pour une seule emission, 
mais les gens ont aime ce 
que nous faisions et nous 
avons finalement etc enga­
ges pour une saison com­
plete.”

un second 
microsillon en 

mars
Les freres («renier ont en 

suite été invités a renouveller 
leur cont rat avec Télé Met ro 
pole et ils >ont dei ettepopu 
laire émission depuis déjà 
trois ans. Naturellement, la 
télévision ouvre bien des por 
tes, surtout lorsque l’émission 
a I aquelle on part icipe obt ient 
un certain succès. Ainsi, les 
freres («renier se sont de plus 
en plus profondément ancrés 
dans le domaine du spectacle 
au Québec. Comme pour la

plupart des art istes, il va sans 
dire que la télé a apporte de 
nombreux contrats aux freres 
(«renier, ainsi, Clément et ses 
freres ont enregistre un mi 
crosillon au printemps der 
nier et celui ci a obtenu un 
succès inespéré.

Kn fait, ce microsillon met 
surtout en vedette Clément 
(irenier puisque « est lui «pu 
interprété toutes les chansons 
«pi’on y retrouve, mais toute 
l'équipe de “A la Canadien 
ne a participe a cet enregis­
trement. Vu le succès obtenu 
par son premier microsillon, 
Clement («renier vient d en 
enregist rer un second «pu sera 
Mir le marché des le mois de 
mars.

Tout ça grace 
a Ti-Blanc Richard

“C’est surtout a Ti-Ulane 
Kichard que nous devons

notre succès,’’ d expliquer 
Clément («renier, "car c’est 
vraiment lui <|ui nous a con­
vaincus que nous pouvions 
faire carrière en tant que gi- 
gu«‘urs. Il a grandement 
collabore a notre r«*ussite et 
encore aujourd’hui, nous le 
rencontrons assez souvent 
pour lui demander des con­
seils. de dois dire «jue nous 
ne sommes pas les seuls a 
devoir notre succès a Ti- 
Blanc, car il a donne la 
même chance a bien des ar­
tistes québécois et il mérité 
toute notre reconnaissan­
ce.”

Les freres (irenier sont en 
pleine saison de travail puis­
que nous >ornmes a la période 
ou les carnavals d’hiver fu­
sent de toutes parts a travers 
la province. Ils se produiront 
entre autres pendant deux

jours au Carnaval de Québe<, 
et ils passeront 1 1 jours a Chi 
coutirni lors du grand Carna 
val d’hiver de cette ville Kn 
suite, ils se produiront pour la 
premiere fois a la Baie darnes 
ils seront en vedette du 1er au 
ô avril a la l’Iat e Saguenav de 
la Baie dames

L un d'entre eux
sera bientôt grand-pere

Buis a l’été, ce sera le retour 
des Kxpositions, sans comp 
ter «pie d’ici la. ils devront res 
pecter «le nombreux contrats 
déjà signes pour divers caba 
rets un peu partout en provin 
ce. Au cours de notre entre 
vue, Clement («renier était 
aussi t res fier de nous appren 
dre qu’il sera grand-pere pour 
la premiere fois en août. A t 
on déjà vu un grand pere ain­
si en forme?
SOI.ANCK PLAMONDON

LES FRERES GRENIER
ONT RtVSSI A REPOPULARISER

VEDETTES 
DE L'ÉMISSION 

"À LA

CANADIENNE" LA GIGUE AU QUEBEC

' ' ' ïtl'*.- W:Hî'y.m

mr'
S «

Jfp'f

Herve, Clement et Normand 
Grenier participeront à des 
soirées de folklore au Carna 
val de Québec et au Carnaval 
de Chicoutimi.

14 février 1976, TÉLÉ-R
A

D
IO

M
O

N
D

E / 15



/ T
ÉL

É-
R

A
D

IO
M

O
N

D
E,

 14
 fé

vr
ie

r 1
97

6

fi
mm

Roland D Amour, le sympa 
thique "Klagiisse dt Rue des Pi 
prions". >e remet fort bien de 
son operation qui lui a tait per 
dre un bout d intestin II ne sera 
plus importune par >a "diverti 
culette qui. a chaaque mo 
ment de crise, le toryait a avoir 
recours aux antibiotiques 
Mieux il ne sera plus hantepar 
la peur d une aggravation de sa 
maladie qui aurait alors neces 
Mte une triple operation a la fois 
delicate et dangereuse comme 
cela s'etait produit cher un de 
ses plus proches amis ("est 
donc avec un Roland D Amour 
dont le moral est au beau fixe

que nous avons communique la 
semaine dernière 11 nous ap 
prenait qu'il reprendra les enre 
gistrements de "Rue des Pi 
gnons" des le 1er mars tant sa 
convalescence va bon train

Notons cependant que dans 
l’émission de “Symphonen" de 
cette semaine. Roland D'A 
mour sera remplace par .1 Ix'o 
(iagnon étant donne que les en 
registre ment s ont été tails du­
rant son sé jour a l’hôpital Mais 
on le reverra incessamment 
dans ce rôle du bête et acca 
blant inspecteur chef, rôle qu'il 
affectionne particulièrement.

L'HYMNE A L'AMOUR 
DE NICOLE MARTIN:

3000 DISQUES VENDUS LA 
PREMIÈRE JOURNÉE DE VENTE!

L'année 76 de Nicole Martin 
commence en lion! Il y a tout 
d'abord son nouveau 4ô tours 
de "L’hymne a l'amour'' dont 
on a beaucoup parlé avant 
meme qu'il ne soit mis sur le 
marche, ce qui semble avoir eu 
pour effet de constituer ce qu’il 
est convenu d'appeler un 
“build up publicataire" très ef­
ficace A preuve, des la pre­
miere journée ou son disque a 
atteint le marché, la semaine 
dernière, il s'en est vendu IL000 
copies (ce chiffre est basé sur la 
demande des concessionnaires 
auprès de la compagnie distri­
butrice).

Et ce "build up" continue 
cette semaine, dimanche plus 
précisément, alors qu’elle in­
terprétera ce succès qui se des­
tine déjà a la premiere position 
du palmarès dans le cadre de 
l'émission “Showbizz” Elle y 
présentera également deux au­
tres chansons extraites de son 
pochain microsillon qui devrait 
être en vente vers le debut du 
mois de mars, dont la fameuse 
chanson theme du prochain 
film de Paul Newman Titre: 
‘Tous les enfants". Ce film de­

vrait également sortir dans nos 
cinemas vers le mois de mars. Il 
s'agit d’un long-métrage appa­
remment très touchant, aux di­
res de Nicole Martin. “Olivia 
Newton John, qui tait la chan- 
son-theme en Anglais, a pleuré 
en voyant le film."

On a bien hâte de voir...

( )n a bien rit. Marre! Cabav 
et moi.

•l'ai l'impre^ion. dit il. 
qu'il v a des journalistes qui ai­
ment jouer au romancier.

Ah' Qui sait-’ Il v a peut 
être chez nous de futurs telero 
manciers.

Cette petite conversation 
concernait la nouvelle, ou plu­
tôt la rumeur, a l’effet qu’Elisa­
beth Chouvalidzé serait sur le 
point de perdre son role d' An 
gele qui pourrait dans un acci­
dent de voiture.

Il est bien vrai, précise 
l'auteur. qu’Angèle sera victi­
me d’un accident d’auto; mais 
il n'est pas dit qu elle en mou- 
ra...

A quel moment se produira 
cet accident0

Vraisemblablement vers le 
mois de mai.

Et cette fameuse lettre 
d'Elisabeth qui devait nous in­
former de ses disponibilités0

Eh bien justement, je sais 
que Radio-Canada termine la 
production de “Va pas de pro­
blème" en avril. Elisabeth ^era 
donc disponible par apres et j'ai 
bien l'intention de l employee. 
Maintenant, s'11 s’avérait 
quelledevra participera toutes 
les émissions de “S a pas de 
problème" la saison prochaine, 
cela pourrait représenter cer­
taines difficultés M ai s comme 
rien de tout ya ne se confirmera 
avant le mois d'août, nous de 
vons attendre les événements. 
D'ici la. tout ceque je peux vous 
dire, c'est qu'v a pas de pro­
blème

Moura-t-elle, ne moura-t- 
elle pas° Disparaitra-t-elle tout 
simplement pendant quelques 
mois0 II semble que Marcel Ca­
bav veuille se reserver, en bon 
auteur qui aime le suspense et 
les coups de théâtre, le dernier 
mot.

Mais au moment où nous le 
contactions, il a bien et bien 
preciséqu il n'avait pas l’inten­
tion pour le moment de taire 
mourir Angèle.

MICHÈLE 
VRAIE SURE

Dans notre dernière edition, no 
lions une analyse qui, tant par son 
contenu, présentait sinon faussemc 
ladroitement le phénomène Miche 
de moi l’idee de porter atteinte a l’< 
à l’admiration que peut ressentir n 
borateur (Germain Monte pour I 
Admiration que je partage. Mais 
du phénomène Richard n’etait fait 
de Diane, d’ou la maladresse, a 
chard” constitue un phenomene 
pour le comprendre, une analyse 
faire des comparaisons. Le preser 
tend pas tout dire, mais veut tout 
placer le phenomene dans son verit

Il faudra bien un jour faire une 
etude assez poussée du phéno 
mené représenté par Michele Ri 
chard. Phenomene du disque . 
phenomene social presque' Elle 
aura été la premiere vedette tenu 
nine a atteindre confortablement 
le statut de "star" dans le sens 
américain du mot. Encore au 
jourd’hui, ses moindres gestes, si 
banaux soient-ils, sont avidement 
épies par un public qui n'en a ja 
mais assez. La santé de son petit 
chien vascille-t elle qu’une vaste 
portion du public en est émue. On 
en parle dans les tavernes, bien 
sûr. on en fait des tarées, on se 
montre sarcastique, mais, et c est 
la le phénomène, on en parle. Et 
c est bien ce qui étonne.

Si vous parlez du train train de 
ses amours, alors la. c'est la pre 
miere page et la garantie absolue 
de plaire au public.

Voilà le phénomène!
Vis-a-vis lui. on peut se montrer 

a la fois critique et très négatif 
Tout le succès, toute la fortune, 
tout le vedettariat de Michele Ri 
chard repose a 90 sur la t radin 
tion de succès américain ou la re­
prise pure et simple de succès Iran
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REINE FR 
RETROUVÉ
Reine France a participé la.semai­

ne derniere au tournage du film de 
•Jean-Claude Lord dans lequel elle 
joue le rôle d’une "brave femme des 
(Jaleries d’Anjou" (il semble que les 
braves femmes des (laleries d’Anjou 
aient remplacé les madames Tar- 
tempion de la rue Panel ) qui parti­
cipe a tous les concours... et qui les 
gagne. Elle s'appelle incidemment 
Mme Gagné. Il s'agit pour Reine 
France d'un petit rôle amusant 
qu elle a eu beaucoup de plaisir a 
faire Elle a été très impressionnée 
par la façon a la fois chaleureuse et 
archi-professionnelle de travailler 
de -Jean-Claude Lord. Et puis, elle a 
également été fortement surprise
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;le richard est la
IPER-STAR DU QUÉBEC
lion, nous vous presen- 
par son titre que par son 
lussement du moins ma- 
Michèle Richard. Loin 

into a l’enthousiasme ou 
sentir notre jeune colla- 
pour Diane Dufresne. 

t\ Mais sa présentation 
tait faite qu’en fonction 
esse, alors que “la Ri- 
nomene qui commande, 
analyse en soi avant de 
e present papier ne pre- 
eut tout simplement re- 
on veritable contexte.
cai' (Insérait presque porté a dire 
qu elle <t choisi la facilité. ( >r pour 
tant, ceux qui ont suivi de pre^ sa 
carrière pourraient vous dire corn 
bien penihle et difficile elle fut. 
Car il faut quand meme ^e dire 
qu i l'epoque ou elle a fait ses dé­
but'. i ellequ’on n appelait pas en­
core "la Richard' , on n’arrivait 
meme [>a' a copier décemment ou 
i imiter proprement Notre indu» 
trie du disque faisait carrément pi 
tie > avait il en fait une véritable 
industrie du disque en ce pays a ce 
moment -la?

vi Michele Richard a fait son 
million en vendant ses copies ou 
se- traductions des cultures des 
autres, c ombien de millions a fait 
cette industrie qui était derrière 
ei Ht ne sont -ce pas ces millions 
q . lui ont permis à cette industrie 
de s’édifier, de se développer et de 
s améliorer sans cesse?

f est ainsi et ainsi seulement 
que l'on grandit.

Chez un enfant, l imitation des 
autres (ou le copiage) est l'unique 
processus psvchologique qui lui 
permettra éventuellement d’affir­
mer sa propre identité. Chez un 
peuple en pleine croissance, il en

va de meme ("est d’abord par l’i 
mitât ion des autres (la traduction 
et le copiage) qu’il s’affirmera lui 
meme. Kt c’est effectivement ce 
qui s est produit ces dernieres an 
nées chez nous, non seulement au 
imeau du disque mais aussi a ceux 
du t heat re, du cinema et de la tele 
vision, il était essentiel a notre 
épanouissement que cette phase 
soit vécue et complétée, ("est ce 
qu’il faut comprendre quand on 
essaie d’elucider le moindrement 
le phénomène Michele Richard 
Kl le fut en ce domaine ou en cette 
phase une véritable locomot ivequi 
nous a fait faire, culturellement 
parlant, un vrai bon bout de che­
min.

(' est peut-être parce que nous 
lui sommes beaucoup redevables 
que Michele Richard demeure aux 
veux du public une super star dont 
on epie avec intérêt les moindres 
gestes.

Chose étrange... et cruelle 
meme, dans cette contribution 
(pas nécessairement lucide et vo­
lontaire) de Michelea la format ion 
d’une identité québécoise, elle v 
aura laisse pratiquement sa propre 
identité Car ceux qui la connais­
sent (et je suis de ceux-là) vous di­
ront qu’il \ a aujourd’hui “la Ri­
chard" d'une part et Michele, de 
l’autre. Autant la premiere est -elle 
facilement identifiable et recon­
naissable, autant la deuxième est 
elle difficile a décrire ou a identi­
fier Même Michele a peine a s'v 
retrouver. C’est comme si elle 
avait deux personnalités dont l’u­
ne se serait disproportionnelle- 
ment développée par rapport a 
l'autrequasiment anemiée.

Alors qu'elle a permis aux Qué­
bécois d'arriver (pour ou contre 
elle) a mieux se définir, Michele se 
cherche encore.

("est peut-etre l’inévitable prix 
qu une “star " digne de ce nom doit 
pav er...

Rejean

m ^ * ******
À

RANCE A 
É BOU-BOU

par l’emprise que Jacques Boulan­
ger peut exercer sur une foule. Ainsi, 
pour la scene qu’on tournait, on 
avait demandé la participation d'un 
bon groupe de madames qui se pro­
menaient Pla/.a Alexis Nihon et 
qu'on a disperser dans les estrades 
pour le besoin du film. Lord leur a 
donc expliqué qu elles devaient par- 
ticipé au moment ou la caméra fil­
merait, c'est a dire crier, rire placo- 
ter. etc. On fait une petite pratique 
et les madames, un peu gênées, ne 
participaient pas tellement. Voyant 
cela, Lord approche Boulanger et lui 
dit d’aller parler aux madames. L’a­
mi Jacques s’est alors approché, et 
j vous dis que ya roucoulait dans le

./ / > y** ' t

t. *

V /

Y'A PAS

b-.<< y

coin! Le-- braves dames essayaient 
de toucher son pantalon, deman­
daient des autographes et quoi d’au­
tre.

Toujours est il que Jacques leur a 
bien explique comment participé et 
quand la camera s'est mise a filmer, 
je vous jure que ya gueulait dans les 
estrades!

Quoi de neuf pour Gros-Jos. 
le routier"1

Eh bien, a placoter quelques 
minutes avec Roger 1 ebel, on a 
pu confirmer ce dont on se dou­
tait un petit peu Eventuelle 
ment, les routiers de “Va pas 
de problème" prendront, dans 
l’émission, pas mal plus d im 
portance qu’ils n’en occupent 
présentement. On ne peut ce 
pendant, a ce stade-ci. affirmer 
le moment exact ou ce dévelop­
pement se produira. Chose cer 
taine, Roger Lebel sera alors un 
homme non seulement très oc 
cupé. mats aussi très vu a la té 
lévision. Car en plus de ce rôle.

il vient de décrocher un engage 
ment régulier pour le prochain 
téléroman radiocanadien. 
“D’là peau d'artistes ”, dont on 
vous parlait il y a quelques se 
maines Incidemment, ce télé 
roman prendrait l’affiche l’au 
tomne prochain et non en 77 tel 
que d'abord prévu.

Côté cinéma. Rober Lebel 
louera dans le film de Jean 
Claude Lord qu’il aime bien, le 
rôle d'un directeur de télevi-

Côte t heâtre, parait que -Jean 
Duceppe prepare une fichue 
grosse pièce pour le t heâtre d é

te de Juliette et Roger Lebel en 
sera Mais comme ce sacre Du 
ceppe aime bien les coups de 
theatre, on ne peut rien dévoiler 
de cette piece pour l’instant

Enfin, notre ex radioman 
doit également participer a un 
teletheatre avec Andree Bou 
cher et plusieurs autres, fait 
egalement beaucoup de corn 
merciaux pour la radio qu'il a 
quittée, bref, il n a pas a se 
plaindre

Cn homme heureux, quoi’
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APRES AVOIR CONSEILLER A SA 
FILLE D'EN FAIRE AUTANT:

DORIS DAY 
"S'ACCOTTE"

AVEC L'HOMME 
QU’ELLE AIME

Doris I )a> la tem mr “an^r du l inema a meru am est en 
amour et tellement etu ore qu elle prepare possiblement un 
quatrieme manage I a datnetpn eonseilUiit dernièrement a 
sa tille de "sH roter avant de se marier met a l’epreuve les 
conseils donnée a >a tille.

‘■-I ai eonnu. dit élit*, trois mariages rates et je n’ai pas 
l’intention dt rater le prochain, -l’ai donc decide de \i\re 
avec l’homme que ) aime avant de l’epoiiser ’ Il \ aut mieux 
bien connaitreson homme ajoute t elle I/actrice de ôl ans 
est aimeed un homme d atiaires de 11 ans. ( >navait dit il va 
quelques semaines que cet amoureux. Buccy ('omden, était 
ige de :t0 ans Krreur dans la nouvelle, voila tout A moins
qu il ait vieilli depuis, ce qui est peu probable, avouons le. 
(’ette ditiereme d’age n’a pas grande importance pour le 
couple qui tile le partait bonheur: "1. age n’a [>as d’impor 
tance lorsijue ! amour est vrai et tort, dit l’actrice avec des 
\eu\ qui veulent tout dire Quant au monsieur, il declare 
que Doris le comble parfaitement. “Hile est tout ce que je re 
cherche chez une femme Doris l)a\ et Barry (’omden \ i 
vent ensemble et le disent volontiers. "La mère de Doris ha­
bite même avec nous, conclut l’homme d’affaires, (“est ce 
qu on appelle une vie familiale, a quand le mariage?

.s®,, 'a:..’*

«b# kV* £ ^ ♦ ’
^4'; f'
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AUX DIRES DE SON EX-ÉPOUSE

ERNEST BORGNINE 
SERAIT UN SADIQUE!

Katy lurado. l’ex femme <k‘ l’acteur Hrnest Borgnine 
tait des declarations éclatantes. M Borgnine est, selon elle, 
un homme violent au tempérament enfantin qui lui a déjà 
cassé une ïambe lors d’une dispute. Douze ans apres leur sé 
parution, le mexicain dit que “sa vie commune avec Borgni 
ne tut un enfer". “Il ne m’a pas seulement cassé une jambe, 
a joute-t -elle, mais il a aussi brisé mon coeur et mon âme. La 
dame de 4H ans parle de son mariage avec Hrnest Borgnine 
comme étant le plus grand rôle (jeu) de ce dernier. Hn 19bd, 
elle décida de le laisser: c’est a ce moment qu'il usa de vio­
lence. Pour elle, l’acteur d Hollywood se résume en quelques 
mots: boisson violence II lui a appris a détester Hollywood! 
“Pourtant, dit elle, je suis de retour, les années ont cicatrisé 
le passé."

PAUL NEWMAN 
SE DIT ‘4 TANNÉ” 

DES ROLES 
QU'ON LUI OFFRE

l>a super vedette Paul New­
man, maintenant âge deàl ans 
se dit “tanné- de jouer au ciné­
ma. “.Je suis saturé des répéti­
tions et des rôles ennuyants 
qu’on me présente”. L’acteur 
dit. tout en buvant sa biere (on 
sait qu’il en prend une quantité 
considerable), que depuis 
“Butch Cassidy and the sun- 
dance kid" et “Cool hand Lu­
ke". la plupart des rôles qu’on 
lui offre ressemblent toujours a 
ces derniers fil ms qui furent des 
succès. Il décline en plus un 
quantité de films qui sont, dit 
il. “mauvais par leur violence 
ou par leur pornographie ”. 
Newman se dirige maintenant 
vers la mise en scene des films. 
Il a déjà dirigé des films comme 
“Kachel Rachel" et "the effect 
of (lamina ray- on Man on the 
moon Marigolds". II -edit ega­
lement tre- intéressé par les 
filmsqui traitent delà surviede

l’homme en société. Peu a peu, 
M Newman disparaîtra de l’é­
cran pour se retrouver derrière 
la camera, en sait qu'il est ex­
cellent comme directeur et qu'il 
pourra certainement produire 
quelques films avant de se reti­
rer complètement.
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CAROL BURNETT!
DES FRUITS' DES LÉGUMES’ 
ET 4D PILULES PAR IUUR!

La comédienne de 40 ans, Carol Burnett est maintenant 
végétarienne et suit des cours de yoga. Elle a commencé ce 
nouveau mode de vie il y a 2 ans, lorsqu elle soutirait de vio­
lents maux de tète. Elle a dû taire tace à une opération chi­
rurgicale qui n'a cependant pas réglé son problème. Sous le 
conseil d’un médecin, elle se mit donc à la pratique du yoga 
et à une alimentation composée exclusivement de fruits et 
de légumes. Son professeur est une dame âgée de 7b ans, 
Clara Spring. Madame Burnett dit qu'elle se sent beaucoup 
mieux maintenant: “Ma peau, mes cheveux et mes ongles 
sont également en meilleure condition . Elle tient égale­
ment son poids a 121 livres. Pour avoir cette allure, Mme 
Burnett doit se plier a certaines exigences: tous les matins, 
elle fait 10 a 15 minutes d'exercices. “Chaque exercice tait 
travailler une partie spécifique du corps, explique-t-elle. 
Après le yoga, c’est le déjeuner, composé d’un thé et d’un 
breuvage au lait, au blé et a la levure. Le tout se termine par 
un jus quelconque. T ous les repas de la journée se sont que 
légumes et fruits frais. Carol Burnett ajoute a cette diete des 
pilules vitaminées. Elle en prend 40 par jour!

SONNY
ET cher:

C’EST MAINTENANT 
AUX PSYCHIATRES 

DE LES
CONDAMNER À 

UN CUISANT ÉCHEC
Dernièrement, des 

psychiatres se penchaient 
sur “le cas Wayne’’; au 
jourd’hui, ils auscultent 
Sonny et ('her. En effet, se 
Ion d’éminents guérisseurs 
de troubles mentaux, la 
nouvelle émission de l’ex 
couple (ou le retour) ne sera 
que chute libre libre vers le 
bas, comme le disait New­
ton au sujet de la gravité 
universelle, ( F’ - (ï m m ) 
Bref, un flop terrible comme 
on vous le soulignait la se 
maine derniere.

Selon le docteur William 
Kroger professeur de

psychiatrie a 1 université de 
Californie, il n’y a plusd’af 
finités entre Sonny et Cher 
On parle même d absence 
d'ondes entre eux... Enfin. 
I n autre de ces guérisseurs, 
le docteur Mendelson dit 
que Cher traverse présente­
ment une période assez

tourmentée de sa vie ( e que 
les spectateurs sentiront et 
ne pourront aimer Donc 
plus d amour entre le couple 
veut dire plus d’amour de la 
part du ‘ ' c. Selon eux. 
les deux artistes ont epuis* 
et leurs relations et leur ren 
dement point de vue travail

LES P’TITES NOUVELLES
Une autre autobiographie 

vient d étre lancée sur le 
marché. Le livre s'intitule 
“A book" et a été écrit par 
Desi Arnaz, l’ex-mari de Lu­
cille Ball. Il raconte entre 
autres choses leur mariage 
et la désintégration de celui- 
ci dû a l’alcool et z l’infidéli­
té. Un livre qui se lira com­
me un roman, les intrigues 
étant certainement nom­
breuses...

* * *

L’acteur Curt Jurgens 
raconte que ses rôles de ca­
pitaine de bateau lui ont 
sauvé la vie ainsi qu'a 55 
passagers. En 1%7, il se 
trouvait avec des amis en 
mer lorsqu’une tempête se 
mit a rager. Le capitaine 
du bateau étant inexpéri­
menté, c’est donc Curt qui 
gouverna l’embarcation et 
la maintena sur les va­
gues, “Sans cette expe- 
riencej dit-il, nous serions
tous morts’’...

* * *

L’actrice Shirley MacLai- 
ne est “toutes oreilles" aux 
propos du secrétaire d’Etat 
américain, Henry Kissinger. 
Il parait que le sujet de la 
conversation était inépuisa­
ble: la Chine Rouge...

♦ * *

La vedette de la sérié 
“Police woman’’, Earl 
Holliman, donne de son

temps et de son argent aux 
organisations d’epilepti- 
ques et autres organisa­
tions charitables. M. Hol- 
liman a perdu der­
nièrement son beau-pere, 
mort en prison. “Ce n’etait 
pas un criminel, dit-il, 
mais simplement un hom- 
mepauvreet souffrant d’e- 
pilepsie’’...

* * *

Shakiro Caine, la vedette 
du film “The man who 
would be king" ne fera plus 
de films. Ainsi en a décidé 
son mari, Michael Caine. Le 
modèle de Londres se dit 
d’accord avec cette déci­
sion: “c’était mon premier 
et dernier film; je ne tiens 
pa> a être une vedette 
Pour l’instant donc, tout va 
bien...

* * *

M. Perry Como a tou­
jours etc reconnu pour son 
calme et son air repose. Sa 
recette: prendre son 
temps, ne jamais se 
dépêcher. “Même lorsque 
je mange, dit-il, je m’effor­
ce de ne pas aller trop vi­
te’’. M. Como prend même 
le temps de parler à ses 
fans. Il n’aime plus être 
suivi de gardes du corps 
qui empêchent habituelle­
ment les fans d’approcher 
leurs vedettes favorites. 
M. Como est âge de H5 ans

et compte bien vieillir en­
core...

* » *

D’éminents hommes de 
lois, les profs. Arons et 
Katsh, ont declare que le^- 
émissions policières telles 
“Hawai 5-0’’ et “Kojak ” 
donnent une fause image du 
rôle des policiers. En effet, 
ils disent que ces émission- 
né respectent pas les lois, en 
l’occurrence celles qui a) di­
sent qu’il est interdit i même 
de la part des policiers) de 
faire des fouilles et des sai­
sies sans mandat, b) que les 
policiers doivent toujours 
faire part aux accusés de 
leurs droits constitutionnels 
et, c) que les accusés gar­
dent le privilege d’assister 
aux assemblées. Le docteur 
Katsh souligne que le télés­
pectateur ne peut se faire 
une juste idée de la loi par 
ces émissions. “Chacun de­
vrait, dit-il, connaitre ses 
droits lors d’une arrestation
sur la rueou a domicile”...

* * *

Un très souriant J.P. 
Belmondo a ete vu sortant 
d’un club de nuit a Paris, 
en compagnie de la très 
belle actrice italienne 
Laura Antonelli. Le couple 
se connaît depuis 3 ans et 
entretient d’excellentes 
relations, inutile de le ré­
péter...
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EUES VEDETTES,
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“La poursuite mystérieuse", le plus recent film de Marthe Marthe Lhiery et ) ves l.etour 
l hiery. Onia voit ici en compagnie d'un policier du Forum. neau dans “La Dame de Fi

que”.

. * 4
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Québécois* do naissanca, Mais do pèro français

Marthe Thiery a toujours 
rêvé de jouer 

du théâtre québécois
La carrière de la comedienne Marthe Thiery s’éche­

lonne sur de nombreuses années puisqu’elle a commence 
a jouer en 1917. Bien sûr, comme la plupart des comé­
diens, elle a débuté en jouant au théâtre, pour passer en 
suite a la radio, a la télévision et finalement au cinema.

Marthe Thiery entourée de 
Gilles Pelletier, Dyne Muusso, 
Albert Miliaire, un jeune co­
médien qui, aujourd'hui est de­
venu avocat, et la toute jeune 
Katherine Moussa dans la 
piec'e ‘"Six personnages en 
quête d'auteur” de Ihrandello.

Ses expériences sont in­
nombrables et la comédienne 
hésite un peu à raconter à 
nouveau toute l’histoire de 
vie, qui, pour nous, est pour­
tant si passionnante. Marthe 
Thiéry a débuté au théâtre 
tout à tait par hasard, car elle 
ne songeait aucunement a de­
venir comédienne. Si elle a 
accepté de monter sur scene, 
c'était bien pour faire plaisir a 
son pere qui était administra­
teur de t héâtre, car son rêve a 
elle, c’était de devenir méde­
cin.

Mais après avoir joue dans 
quelques pièces, Marthe 
Thiéry se sentit de plus en 
plus éprise de ce métier et elle 
ne le quitta jamais plus. Elle 
épousa ensuite un comédien, 
Albert Duquesne, et tous 
deux mirent tous leurs efforts

a améliorer le théâtre au Qué­
bec.

Les petites 
joies du metier

“Une carrière au théâtre 
est composée de beaucoup 
de petites joies,” d’expliquer 
Marthe Thiéry. “et ce sont 
ces petites joies qui font que 
certains jeunes comédiens y 
trouvent une certaine satis-

, »

“.-tu retour des Oies Blanches” 
fut presentee lors d’un tele- 
thedtre a Radio Canada en 
POl. Mme Thiery y jouait aux 
côtes de Marjolaine Hebert.



Wiirtfu’ I hicr\ 
lledda (itibler 

chi
1

Sri
\1urthc I hiery adore leu animaux et elle affectionne [Hirticu 
lierement f ury, le magnifique berner allemand de sa fille.

faction et qu'ils y restent.
Mais certains ont tort.” Ce
n’est sans doute pas le cas de 
Mme Thiéry puisqu’elle a
réussi a consac rer toute sa vie 
a ce métier sans jamais dero 
^'er a la ligne de conduite d u 
ne grande comédienne.

A la radio. Mart lie Thiery a 
joué, entre autres, dans “Vie 
de famille” et “Jeunesse do 
ree . La radio lui permettait 
de travailler continuellement 
tout en prenant soin de ses en 
tants qui étaient encore très 
jeunes. Puis, a la télévision, 
elle a surtout tait sa marque 
avec ses personnages dans 
“1 ,a Balsamine et dans "I.es 
Belles Histoires des Pays d’en 
Haut On se souvient que 
dans cette derniere, elle y 
jouait le rôle de- la mère du 
curé Labelle, que personni 
liait Paul Desmarteaux.

Une seule piece 
québécoise

Marthe I hiéry est Québé­
coise, mais comme son pere 
était Français, elle a toujours 
conservé un tout petit accent.
“(’et accent m’a souvent 
obligée a refuser certains 
rôles dans des pièces québé­
coises,” d'expliquer Marthe 
Thiéry “(’’est regrettable, 
car j’aurais bien aime jouer 
du québécois. Je n’ai fait 
qu’une pièce d’ici et c’est 
une creation de Anne He­
bert, qui s’exprime dans un 
langage très poétique. “Le 
temps sauvage”. J’ai tout 
simplement adore cette ex­
perience.

"L’accent est un facteur 
très important dans le 
theatre et je me souviens 
que pour jouer dans "Napo­
leon Unique”, ou je tenais le 
rôle de la mere de Napoleon, 
je devais m’exprimer avec 
un accent corse. La seule 
personne que je connaissais 
a avoir cet accent était Jean 
Cirimaldi, et je ne l’avais 
pas vu depuis 15 ans, sauf 
une fois au cours d’une en­
trevue qu’il avait accordé a 
Lise Fayette, et il avait per­
du son accent.

“J’ai donc consulte le 
président de la Société corse 
de Montreal qui a accepté 
d’enregistrer mon texte 
pour que je puisse ensuite 
l’apprendre en suivant ses 
intonations. J’ai répété ain­
si pendant de longues se­
maines et ce n’est que quel­
ques jours apres la première 
que j’ai appris qu’il n’y 
avait qu’une centaine de 
Corses a Montréal. Seules 
ces personnes étaient donc

en mesure de critiquer mon 
accent. J’aurais donc pu me 
contenter de moins d’ef­
forts, mais il était trop tard.

A la télévision, elle a parti 
t'ipea plusieurs épisodes de la 
série “Le (îrand Duc”, une 
émission qui s’adressait aux 
leunes et qui mettait en ve 
dette le comédien Jean 
Bromweau Mart he Thiery est 
sans doute une des comédien 
nés a avoir participé au plus 
grand nombre de telethéatre 
présentés depuis les débuts 
de la télévision. Ses princi­
paux sont “La Dame de Fi 
que ou elle jouait aux côtés 
de N ves [.étourneau. “Rebec­
ca , qu’elle a jouée avec le co­
médien français Beauchamp, 
“Au retour des Oies Blan 
ches ”, avec Marjolaine Hé 
bert, et “Hedda Gabier” avec 
Dyne Mousso et Jean Marie 
Lemieux.

Les debuts de la
tele sont inoubliables
Aux débuts de la télévision, 

alors que tout était présenté

Qui aurait pu oublier la corne 
dienne dans le role de la mere 
du cure Labelle, de la sérié 
“l.es llelles Histoires des fbiy s 
d'en Haut

en direct, Marthe Thiéry a 
aussi joué dans “La robe d’un 
soir adaptée par Robert 
Choquette. “Je ne* pourrai 
jamais oublier ce moment”, 
raconte t elle. “Je jouais 
avec Janine Sutto qui por­
tait la fameuse “Robe d'un 
soir”. Kn s’approchant de 
moi pour donner sa répli­
que*, le jupon de Janine s’ac­
crocha a un clou et tomba 
sur le sol. A ce moment, les 
cameras la visaient afin que 
les spectateurs puissent la 
voir dans sa jolie robe, mais 
quel desastre...

“Lecameraman s’est em­
pressé de la presenter en 
plan américain, ne lui 
montrant que le visage et 
Janine a dû poursuivre sa 
réplique comme si rien ne 
s’était passé. Ce fut un mo­
ment bien pénible pour nous

"Rebecca", une piece qui rap­
pelle de nombreux souvenirs a 
Marthe I hiery.

deux, mais aujourd’hui, 
nous pouvons nous permet- 
tred’en rire.”

Elle ne fait 
jamais de projet

Les anecdotes sont nom 
breuses pour une comédienne 
qui a travaillé autant que 
Marthe Thiéry, et T hommage 
que nous tentons de lui rendre 
cette semaine est bien mini

•lean Marie Lemieux et l)\nc Mousso dans 
presentee lions le cadre des "Heaux l)iman

me pour cette grande corné 
dienne Marthe Thiéry a été 
le sujet d’une série de Propos 
et Confidences”, il y a quel­
ques années, sur les ondes de 
Radio-Canada, et elle n’a ja 
mais oublié cet honneur 
quelle méritait bien, 
avouons le

Marthe Thiéry est aussi la 
vedette d’un tout nouveau 
film qui est présenté dans di 
vers cinémas de la province 
depuis le mois de décembre, il 
s’agit de “La poursuite 
mystérieuse”, un film qu elle 
a tourné avec des enfants et 
pour les entants.

Bien qu elle se dise en semi 
retraite. Mart he Thiéry ne re 
fuse pas le travail qui l'inté­
resse “Je ne fais aucun pro­
jet pour moi-meme. Je me 
contente de vivre au jour le 
jour. Les seuls projets que je 
puisse faire concernent mes 
enfants et mes petits en­
fants, pour eux, je pense a 
l’avenir. Quant a moi, je me 
contente d’ètre heureuse a 
chaque jour et de prendre 
les journées comme elles 
viennent.
SOLANGK PL AM ON DON

JANINE
SUTTO

“J’ai travaille bien sou­
vent avec MartheThiery,” 
de dire Janine Sutto, “mais 
elleest aussi une amie per­
sonnelle. K Ile est une 
grande amie pour moi- 
mémeen dehors du metier, 
Marthe et moi nous con­
naissons pour avoir tra­
vaille ensemble a la radio, 
au théâtre et dans divers 
télé-theâtres.

“Je peux meme dire que 
c’est avec Marthe que j’ai 
tenu ce que je considéré 
comme étant le rôle le plus 
important de toute ma car­
rière, soit dans "Le malen­
tendus” de Camus. Cette 
piece a quatre personnage 
représentait vraiment 
beaucoup de travail pour 
nous, mais nous avons 
vraiment obtenu toute la 
satisfaction que seul un 
comédien peut connaître 
en jouant une oeuvre d’une 
si grande qualité. Cette 
piece est le plus beau sou­
venir de toute ma carrière.

"J’ai aussi joue “Euge­
nie Grandet’’ de Balzac 
avec Marthe Thiery. Je ne 
peux me souvenir, comme 
ça, a l’improviste, de tout 
ce que nous avons fait en­
semble, mais je peux vous 
dire que Marthe est une 
femme qui a beaucoup 
vécu et qui a toujours su 
concilier sa vie familiale et 
sa carrière de comedienne. 
De plus, elle est dotee d’u­
ne très grande sensibilité 
et elle est une femme très 
généreuse.

“Même si le travail ne 
nous réunit plus aussi sou­
vent depuis quelques an­

nées, Marthe Thiery reste 
une de mes grandes amies 
et nous revoyons toujours 
avec beaucoup de plaisir.”

DYNE
MOUSSO

"Je connais bien Mar­
the Thiery pour avoir tra­
vaille avec elle a maintes 
reprises,” de déclarer I )> ne 
Mousso. "Elle représente 
pour moi le type ideal de la

vraie femme. Tout en elle 
reflete la féminité. Elleest 
très belle, phv siquement. 
bien sur, mais aussi inté­
rieurement.

“J’ai d’abord travaille 
avec elle a la radio dans 
plusieurs romans-fleuves 
et surtout dans “Les visa­
ges de l’amour”. Fuis, 
nous avons joue ensemble 
dans “Six personnages en 
quete d’auteurs”, de Fi- 
randello. au theatre a 
Sainte-Adele. Fuis, nous 
avons fait plusieurs tele- 
theâtres dont “Volupté de 
l’honneur”. Et, plus ré­
cemment, nous avons joue 
“Hadda Gabier”, dans le 
cadre des “Beaux Diman­
ches”.

“Cette femme a un ta­
lent de comedienne excep­
tionnel et elle a réussi a 
bien élever ses enfants 
sans toutefois délaisser sa 
carrière de comedienne 
qui avait aussi beaucoup 
d’importance a ses v eux.

“Je n’ai pas revu Mar­
the Thierv depuis “Hadda 
Gabier", soit presque trois 
ans, et c’est regrettable, 
car j’aimerais bien avoir a 
nouveau l’occasion de tra­
vailler avec cette grande 
damede notre theatre.”
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CHAQUE FIN DE SEMAINE

Tous les samedis, chaque copie du 
Journal de Montréal a un numéro 
différent imprimé en première 
page, CONSERVEZ-LA.
Tous les dimanches, le Journal de 
Montréal publie 1 1 numéros ga­
gnants. Vérifiez votre numéro du 
samedi et s'il correspond à l’un 
des 1 1 numéros... VOUS GA­
GNEZ!

REGLEMENTS
1 —On peut egalement prendre con 

naissance des on/e (11) numéros ga 
gnants au Journal de Montréal, 1 40 
ouest, rue de Port Royal Montreal, du 
lundi au vendredi inclusivement entre 9 
heures et 1 7 heures

2 —Les gagnants doivent remplir le 
coupon apparaissant a I endos de la 
page couverture portant un numéro go 
gnant et repondre a la guestion d habile 
te S y trouvant, puis faire parvenir, par le 
moyen de leur chou, cette page couver 
ture complete a

NUMERARGENT a s Le Journal de 
Montreal, 1 40 ouest rue de Port Royal, 
Montreal Les gagnants peuvent égale 
ment se présenter en personne à I adres 
se indiquée précédemment, entre 9 heu 
res et 1 7 heures du lundi au vendredi in
dusivement

3 —Les pri* doivent être reclames dans

les 21 |Ours suivant la parution des nu 
meros gagnants

4 —Les pages couvertures incomplètes 
et ou mutilées ne seront pas acceptées

5 —Les employes du Journal de Mont 
>eal et les membres immédiats de leur fa 
mille ne sont pas eligibles à ce concours

6 — Toute décision prise par le Journal 
de Montréal concernant ce concours est 
finale

7 — Le Journal de Montreal paiera les 
sommes gagnées dans les 30 |Ours sui 
vont la parution des numéros ga 
gnants

8 —La publication de ces règlements et 
des numéros gagnants ainsi que toute 
autre utilisation de ce concours a quel 
que fin que ce soit ne peuvent être faites 
sans la permission expresse et écrite du 
Journal de Montreal

1 PRIX DE
rT>

•“'•«ci,, il 10 PRIX DE
r=i;



LA MÉTAMORPHOSE DU "Dr GROULX 
DE RUE DES PIGNONS":

AUBERT PALLASCIO N'AVAIT EU QUE 
3 JOURS POUR REMPLACER VILLENEUVE
l’our mi comédien il n’est 

pas toujours facile de rem 
placer un de ses collègues 
dans un rôle déjà établi, sur 
tout lorsqu'il s’agit d’un per 
sonnage de téleroman Pour 
Albert Pallascio. le tait de 
prendre le role du Dr 
Oroulx était un detl mais 
egalement une chance.

Kn ce (pii concerne la 
releve de Lionel Villeneuve 
dans le role du I )r ( îroulx, 
Aubert Pallasc > n’a pas eu 
de problème conscience 
puisque c’est Lionel Ville 
neuve qui avait lui meme 
demandé a être remplace.

“Lionel ne croyait pas 
au debut qu’il serait de “ Y 
a pas de problème” chaque 
semaine, et pensait pou­
voir faire les deux. Tout de 
meme, le fait de remplacer 
quelqu'un n’est jamais 
agréable puisque les gens 
se sont fait a l’idée d’un vi­
sage.”

Heureusement, le Dr 
(Iroulx n’ayant pas été trop 
présent dans l’intrigue de 
“Rue des Pignons”, il avait 
eu le temps de se faire quel 
cpie peu oublier avant de 
réapparaitre avec un non 
veau visage.

La diff iculté était donc de 
taire accepter un Dr. (îroulx 
(pii avait été créé par un au­
tre

—“C”était donc un défi a 
relever, mais un défi “ben 
l’fun”. C’était d’abord un 
défi dans le temps puisque

J
je ne l’ai su qu’a deux ou 
trois jours d’avis, et que 
j’avais un horaire déjà as­
sez charge avec les tour- 
neesde “Visa le noix tua le 
blanc”. Knfin, c’était une 
chance pour moi parce que 
c’est mon premier téléro­
man, ma premiere série 
pour adulte puisque j’en ai 
déjà eues pour enfants.”

L’aspect publicité que 
peut signifier un rôle dans 
un téleroman populaire 
n’est pas a négliger non plus 
car même s’il considère 
avoir atteint ses buts quand

Après 13 ans de métier:
"C'EST MON PREMIER 

RÔLE DANS UN 
TÉLÉROMAN 
POPULAIRE"

Aubert Pallascio a fini de ne jouer que des rôles de durs et de mé­
chants. Il faut aussi les “épais”, les “naifs , les indiens , 
bref, après 13 ans de métier, il peut exploiter toutes les facettes 
de son talent de comédien.

a la quantité et la qualité de 
rôles qu’on lui offre, au 
jourd’hui, le tait d’être con 
nu du grand public ne peut 
qu’être bénéfique.

' JE SAVAIS AU DEBUT 
QUE CELA 

SERAIT LONG!”
“Cela fait maintenant 

L’I ans que je suis officielle­
ment comédien puisque 
j’ai commencé a Montreal 
a 2."> ans. Je n’ai jamais 
cherché a être une vedette 
mais j’avais hâte d’avoir 
des rôles plus importants 
et intéressants. Je savais 
au debut que cela pourrait 
être long, il s’agissait de 
tenir le coup moralement 
et financièrement.”

Approchât la quarantai 
ne, Aubert Pallascio a at 
teint l’âge de son emploi, de 
ceux que lui apporte son as­
pect physique en quelque 
sorte. Jusqu’à il y a û ou 6 
ans. il jouait toujours les 
durs et les méchants.

—“Aujourd’hui on m’of­
fre des chose differentes, 
comme le gars naifetepaix 
dans “Cn tramway nom­
mé désir” l’an dernier, 
comme “L’Indien” dans 
‘‘Visa le noir, tua le 
blanc” cet automne, ou 
comme celui que je vais 
jouer dans Macbeth bien­
tôt.”

Dans Macbeth, pour la 
Nouvelle Cie Théâtrale, il 
tiendra le rôle de Banquo, 
Macbeth étant joue par 
(lilies Pelletier naturelle­
ment.

—“La tête qu’on a in- 
fuence un peu les rôles 
qu’on peut jouer. Je ne 
pourrais par exemple tenir 
le rôle de Daniel (îadouas 
dans Hue des pignons...”

Et Danielle Gadouas 
n’aurait probablement pas 
pu jouer le rôle de l’avocat 
anglais de “Québec prin­
temps 1918” qu’a joué Au­
bert Pallascio. La encore, il 
s’agissait d’un personnage 
un peu antipathique, corn 
me l’est le Dr. Groulx pour le 
public.

Ihiniellt' Lorrain et non ftere, Jacques... une photo qui date de 
près de trois ans...

♦*• .**;
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AjlMTRiAL POUR T FAIRE DU THCAîRE:

L’ex-mari de Denyse 
Filiatrault revoit leur fille

Jacques Lorrain e>t en ville, pour > faire du theatre et 
pour y revoir des amis. On sait qu’il passe beaucoup de 
temps en France

Il est Français; il y a beaucoup de travail et d ami> Ja( 
ques Lorrainest l’ex-mari de Denyse Filiatrault.

Il est particulièrement attaché a sa fille Danielle Lorrain 
quia choisi elle aussi le métier de comédienne, tout comme 
ses parents.

Quand Jacques Lorrain se trouve a Montréal, il invite 
très souvent sa tille a diner et ce sont alors d’heureuses re 
trouvailles et des discussions passionnées mit le théâtre 
d’aujourd’hui. Danielle Lorrain admire beaucoup son pere

Parce qu’il est un grand comédien et metteur en scene, et 
aussi parce qu’il est resté un pere pour elle en dépit des pro 
b le mes conjugaux.

j# A*

JocquDS Michtl %• Y«vt d'atord pèr«:

Sa fille ne sera pas 
élevée par des étrangers

Jacques Michel est actuellement au Patriote et il y rem­
porte un très grand succès. Avec son nouveau style, la nou­
velle image d’amour et de sérénité qu’il projette sur son pu­
blic. Volontairement.

Jacques Michel est un homme très occupé, mais il ref use 
obstinément de confier sa tille aux soins d’une gouvernante. 
Il n’est pas question, après le drame qui s’est passe, de con 
fier l’éducation et le développement de son entant a une per 
sonnequi est loin d’elle.

T'est pour cette raison qu’il est très satisfait de la colla 
boration de ses parents et de ses beaux-parents qui donnent 
toute l’affection du monde a son enfant. Après la mort de sa 
femme, Jacques Michel a découvert de nouvelles valeurs: 
l’amour de sa fille est la plus grande.

Il admet être maintenant d’abord un pere. Avant toute 
chose. C’est pour cela qu’il se refuse a embaucher une gou­
vernante.
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BERNARD DERÔME collectionne

’es pipes, les timbres et... le son
H»'[ nani 1 )en>m<‘ il an 

nonceur ijiii a It' plus la ma 
nu dt* la i tillft i uni i t il < si 
* \t rt im'iuont mol u ultniv a 
ta point do \ uo la.

II s'fst rooommont aoholt

tpifUpifs supta lu's pipos ini 
portoos pour oomploter sa 
< ollootion tpi ii a oonstitiu'o 
a lra\ors sos vo\a^os dans 
tii\<*rs pays du mondo

II nr t rain! pas d \ invos

lu un pt u d’ar;:oni Kn plus 
do ootlo passion pour los pi 
pos. il oollot lionno aussi los 
tmdnos ol la om<*ro. il pos 
sedo tpioltpios alliums tpjo 
pIusiou rs ool Iut'11onnours

onvioraiont
Il s ost aussi prot uro ro 

oommonl un systomo do ma 
yuiôloiihonos tros porteotion 
no afin do fairo oho/ lui dos 
monlaüos do son oru

1

OLY/VIPIQUES

• MARDI. 3 FEVRIER
7 heures 30 p.m.

SPEC ‘AL PRE-OLYMPIQUE

• MERCREDI. 4 FEVRIER
8 heures 30 a m

CEREMONIE D OUVERTURE
7 heures 00 p m

Reprise de la cérémonie d ouverture 
Descente de ski Patinage artistique
11 heures 00 p.m
Résume olympique

• JEUDI. 5 FÉVRIER
7 heures 30 p.m.
Course de tond Luge simple — Patmaqe de vitesse 

Danse sur glace Descente Patinage artistiqu.
11 heures 00 p m.
Résumé olympique

VENDREDI, 6 FEVRIER
2 heures 30 p m 
Hockey'

7 heures 30 p m.
Biathlon Luge simple Patinage de vitesse - 

Bobsleigh a deux Hauts faits Hockey
11 heures 00 p m
Résumé olympique

• SAMEDI, 7 FÉVRIER
2 heures 00 p m

Luge simple Course de tond Patmaqe de vitesse 
Chronométrage des' .>nte Patinage irt .tique i tuple 
Sauts R b leigh à deux

7 heures 00 p m
Hauts faits du patinage artistique'

11 heures 00 p m
Résumé olympique

• DIMANCHE, 8 FÉVRIER
2 heures 00 p m.

Hockey Course de fond Patinage de vitesse 
Descente — Sauts combinés'
7 heures 00 p m.
Hauts faits du Hockey

12 heures 30 a.m
Résume olympique

L'ECRAN DES 
JEUX D'HIVER '76

I Un associe dynamique 
du Reseau de Television

Pour exprimer 
le bonheur et 

l'amour de la vie:

U retour 
d'Aimé 
Major

Il y a eu un lon^ silence 
pour Aimé Major, volontai 
reen partie, puisque M Ma 
jor avait des gestes très im 
portants a accomplir dans 
sa \ ie, sur les plans de la spi 
ritualité et de rengagement 
social

( est sa toi en Dieu qui l a 
incité a taire son examen de 
conscience sur son métier et 
a se donner a des défavorisés 
a travers diverses oeuvres 
sociales.

Aimé Major a fait le 
point, ("est le grand retour 
pour lui, la volonté d expri 
mer le bonheur et l'amour de 
la vie a travers son métier.

La semaine derniere, il 
chantait a LA PORTLGAI 
SK. et coanimait l’émission 
matinale de Télé Métropole 
avec Yves Corbeil. en rem­
placement de Fernand (ii 
gnac.

Kn 197b. il travaillera 
beaucoup, par son métier et 
par son bénévolat. Mais le 
public le verra beaucoup 
plus, retrouvant l'Aimé Ma 
jor des belles années.



i

"TOAST ET CAFE" RESTE A 
L'HORAIRE POUR L'ÉTÉ

I.e canal 10 apprenait a la population une décision de 
nature a réjouir toutes les ménagères du Québec Kn et 
tet, la direction de Télé Métropole, consciente de la po 
polarité que remportait “ l'oast et ( ale , décidait de con 
server a son horaire estival cette émission animée par 
I )odo, l’aoloet Krenchie.

UNE VA6UE DE 
POPULARITÉ

POUR M BANCO
IL Y A

ANS 
DEJI

Au début de 1000, Jeu Ko 
per était un tie tit»s artistes 
les plus populaires 11 me 
naît de front une ( arriéré de 
chanteur de cabarets, d am 
mateur de rade< et d anima 
leur a la television Kour les 
telespei tateurs, .1 en Koper 
t’était d abord et avant tout 
M Banco

Sa popularité était telle 
qu’on se demandait s'il n al 
lait pas être élu M Katho 
Télévision pour cette annee 
Lorsqu'on lui demandait s'il 
désirait être de cette course, 
il répondait “Il ne m’ap­
partient pas de le décider. 
Mon principal souci pré­
sentement est de travailler 
afin de me maintenir au 
palmares de la chanson 
canadienne.”

“Il
FÉVRIER 

1966

EN HOMMAGE 

A PAOLO

UN AUTRE 
NOUVEAU VISAGE:

DANY 
AUBE

MICHELE RICHARD 
LANCE

LE COSTUME 
"MARIN"

$&**&*$*

UNE TOURNEE POUR
CÉSAR ET 

LES ROMAINS
Les résidents de sept 

villes de la province se pré­
paraient a recevoir les deux 
proupes César et les Ro­
mains et les ( îendarmes qui 
effectuaient une mini-tour- 
née en province.

('es deux proupes jouis­
saient d'une prande popula­
rité à cette époque; mais ce 
succès fut éphémère comme 
celui de plusieurs proupes de
chanteurs-instrumentistes.

C'est au début de 1 annee 
IPbb que la chanteuse Dany 
Aube enrepistra son premier C> 
tours Hile n’avait que 1H ans 
Son premier 4 » tours enrepistré 
chez Trans Canada avait pour 
titre: “Mon coeur se brise' et 
“Au revoir" Selon les anima 
leurs de radio. Dany était un 
nom a surveiller.

CLAUDE 
GAUTHIER 

VICTIME D'UN 
ACCIDENT

A cette même période de 
Tannée, il y a dix ans. le chan­
teur Claude Gauthier faisait la 
manchette des journaux. 11 sé- 
tait en effet brise un talon en 
tournant le film “Kntre la mer 
et l’eau douce ",

Il a alors du porter le plâtre 
pendant une quarantaine de 
jours II a tout de même réussi a 
respecter tous les enpapements 
qui fipuraient a son apenda

Michele Richard qui cher­
chait depuis un certain 
temps a améliorer son style, 
a trouvé, en Idbb. une nou­
velle forme vestimentaire 
qui lui allait a ravir

Pour se rendre en studios 
les jours ou il ne faisait pas 
de prandes rafales, elle a 
adopté “l’ensemble marin 
qui faisait rape a l’époque. 
Michèle n'a sans doute pas 
pu s’empêcher de penser a 
Paolo Noel en revêtant son 
nouveau costume pour la 
premiere fois.

JENNY ROCK 
LANCE

"LE SLOOPY"
Vous vous souvenez du 

“Sloopy Et oui. cette ver 
sion américaine qui avait 
été enrepistrée sur 45 tours 
par -Jenny Rock remonte 
déjà a 10 ans Déjà a la pré 
sentation de ce 45 tours, on 
préparait la venue d'un mi­
crosillon pour -Jenny Rock 
(“était vraiment la belle 
époque de la chanteuse
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LE CHAT, LA 
SOURIS... ET 
LES VEDETTES 
QUÉBÉCOISES
("était la semaine* dernier»*, au emema l.e Dauphin, la 

grande premiere du film ‘' I e Chat <*t la Souris" <jui mar­
que le retour au cinema de Miehele Morgan apres huit ans 
d’absenet».

Ke^iani \ est e^ale 
ment tout a tait savoureux dans 
son rôle de detective un peu va 
hotm Bret. ('lande l.elouvh 
v lent de pondre une pannlie [>o 
In ierequi ne manquera pas de 
taire courir les touïes

l.e soir de la premiere cepen

dant. v est une toute île vedet 
tes quel)eeois»‘s ipii sont at’cou 
rui-s applaudir la pertormance 
île ces comédiens chevronnés 
Nous avons cru bon de deman 
der a quelques unes d'entre el 
les comment elles ont reagi a ce 
nouveau long métrage

il

•4'

y -

Kl*'• O

RITA
BIBEAU
MKj§ m. Mg im§

F ^   '«1# 1*■ - i

l&lÊÊfe

"C'est un excellent film 
Personnellement, j’aime Mi­
chele Morgan dans a peu près 
tout ce qu’elle fait. Cette fois, 
on la voit un peu vieillie et la 
lumière nous laisse découvrir 
quelques rides ameres sur son 
visage, mais elle reste une 
grande comedienne,” de de 
clarer Hita Bibeau.

"Keggiani y est tout sim­
plement fantastique. J’ai 
aussi adore la façon adoptee 
pour faire travailler les came­
ras. Le chien est aussi très 
amusant, d’ai trouve qu’il y 
avait certaines petites lon­
gueurs qui. au fond, ne déran­
gent pas beaucoup. C’est un 
bon policier humoristique. 
•J’étais très contente de ma 
soiree et c’est un film que je 
recommande a tous mes 
amis.”

MUGUETTE
OifGNY

r

“Ce film m’a plu infini­
ment.” de declarer Huguette
Oligny ‘M’ai beaucoup aime 
ya. ("est un film qui restera 
sans doute a l'affiche pendant 
très longtemps. Tous les co­
médiens y jouent de façon ad­
mirable même les petits roles 
sont très bons. Kn fait, c’est 
un film que j’ai beaucoup ap­
précié.”

RÉAL
BÉLAMD

TOUS LES AVANTAGES SONT POUR 
VOUS DE GAGNEZ PLUS SOUVENT À 

CE JEU SI POPULAIRE.

‘LE JEU DE BINGO ET SES SECRETS”
PAR LA MÉTHODE - SCIENTIFIQUES" & 

CALCUL NUMÉRIQUE.
POUR METHODE COMPLÈTE: $2.00

ENVOYEZ: ARGENT OU MANDAT-POSTE.
POSTEZ VOTRE COMMANDE A:

IMPORTATIONS “DULCE”. ENR’G.”
C.P. 267-SUCC. “K”. DEPT. 15 

MONTRÉAL. P.Q. H1N-3L1.

"•l’ai aime “Le Chat et la 
Souris”; c’est un film qui est 
très bien fait,’’ commente 
Heal Behind ”S«*rge Keggiam 
v est très amusant. J’adore le 
cinéma et en particulier les 
films de suspens»*. Dans ce 
sens, ce film de Lelouch at­
teint son but. Le jeu de la ca­
mera y est remarquable. Ln 
fait, c'est un film different qui 
a beaucoup de piquant.”

HUBERT
LOISELLE

“J’ai beaucoup aime ce 
film,” de commenter Hubert 
Loiselle. “L.es comédiens y 
sont tous très bons. J’ai même 
aime Michèle Morgan, qui ne 
me plait habituellement pas 
dans ses films. Quant a Keg- 
giani, il est tout simplement 
formidable. Certaines scenes 
m’ont beaucoup fait rire.’’

GUY
GOOIN

J S**

“J'ai beaucoup aime le jeu 
d»*s comédiens.” de dire (luv 
(’.odin “Quant a Lelouch. il a 
déjà fait des tas de bons films, 
mais j’ai trouve que celui-ci 
comptait certaines lon­
gueurs. Personnellement, je 
ne peux pas dire que j'aie et»* 
pris du début a la fin. Mais ce 
p»*tit cote mis a part, c'est un 
bon film. Quant a Michèle 
Morgan, on sait quel âge 
elle a. et maigre l'éclairage 
qui était parfois un peu cru. je 
l’ai trouvée superbe; c'est une 
femme qui sait bien jouer. 
Pour ce qui est de Keggiani, je 
l’ai beaucoup aime. Il a fait 
preuve d’une grande finesse 
et d'un remarquable sens de 
l’humour, ("est un comédien 
qui sait rester naturel.”

EDITH
SEREI

HA

“Personnellement, je trou­
ve que le sujet de ce film est 
très bien. Keggiani y est for­
midable. ("est vraiment un 
comédien hors pair. Michèle 
Morgan y est moins impor­
tante. Sur le plan de la beau­
té. j’ai ete étonnée de voir 
qu’elle se laisse aller a ce 
point. Pas une fois dans ce 
film on ne l’a vue avec une jo­
lie robe. Elle ne porte que de 
grands pulls ou d’enormes 
manteaux; c’est sans doute 
pour cacher son corps.
“J'avoue que j'aurais aime 

revoir ce film car j’ai ete un 
peu distraite par les gens car 
il y avait foule, ce soir-la. 
("est un film a revoir."

ELIZABETH
LESIEUR

“J'ai beaucoup aime “Le 
Chat et la Souris”. Les prises 
de vue étaient remarquables 
et j’ai bien aime le jeu de tous 
les personnages,” déclare Eli 
/abeth Lesieur "Je n’ai qu’un 
seul regret au sujet du vison- 
nement de ce film, c’est que 
j'étais très mal placée car j’e- 
tais dans la seconde rangée, 
("est beaucoup trop près pour 
vraiment apprécier un film et 
c’est surtout très inconforta­
ble.”

MARC
LEGAULT

J

“("est un très bon film. Je 
l’ai beaucoup aime,” de dire 
Marc Legault. “Keggiani y 
joue admirablement bien. 
Habituellement, je n'aime 
pas Michèle Morgan, mais 
cette fois, j’ai aimé ce que Le­
louch lui a fait faire. Malheu­
reusement, les images que 
l’on projetait de Michèle Mor­
gan présentaient certaines 
faiblesses. Mais j’ai tout de 
même trouve que c’était un 
très bon film.”
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Daniel (îiraud travaille es 
sentiellement dans les caba 
rets depuis un peu plus de 
trois ans 11 n’est cependant 
pas un débutant puisqu'il 
chante déjà depuis presque JO 
ans

Il avait déjà commence sa 
carrière en chantant dans les 
cabarets lorsqu'il tut décou 
vert par Denise hiliatrault et 
Dominique Michel ( elles ci 
décidèrent de l en^a^er pour 
partir en tournées avec elles 
l’uis. I )aniel connut peu a peu 
le succès, enregistrant quel 
(pies to tours.

Kn 19*) ), il obtint la |)osi 
tion d animateur a l’émission 
de v ariétés "Jeunesse Oblige 
->ur les ondes de Kadio ( ’ana 
da.

Animateur de varetes
‘‘Oui, cette emission était 

très populaire. Je l’ai ani­
mée pendant un an, mais a 
Kadio-t’anada, les emis­
sions de variétés ne sont pas 
très stables,” d'expliquer 
I )aniel (îiraud. "Il arrive as­
sez. souvent que des emis­
sions de variétés soient reti­
rees de l’horaire malgré 
leur popularité.

"Apres cette émission, 
j’ai travaille pour une revue 
avec Tony Homan, Nanette 
et Marthe Fleurant. La en­
core, v» fonctionnait très 
bien. Nous avons effectue 
plusieurs tournees ensem­
ble. Puis, le groupe s’est 
dissocié et nous avons en­
trepris chacun une carrière 
différente.

"(îuy Lepage, qui était en 
quelque sorte mon gerant, a 
préféré consacrer davanta­
ge de son temps a Marthe et 
comme elle se dirigeait de 
plus en plus vers la fantaisie 
et le foklore, nous nous som­
mes perdus de vue. Fn fait, 
tout a tombe graduelle­
ment.

"N’ayant pour ainsi dire 
plus de gerant, les contrats 
se firent de moins en moins 
nombreux pour la télévi­
sion. J’ai alors décidé d’en 
revenir a mes anciennes 
amours, les cabarets. J’y 
réussissais assez bien avant 
de commencer a faire de la 
television, alors je ne voyais 
aucune raison de ne pas y 
retourner.

"J’ai donc signe quelques 
engagements dans diverses 
boites de nuit de province et 
c’est ainsi que tout a redé­
marré pour moi au cabaret. 
Naturellement, le public y

Il animait "Jeunesse Oblige"

Daniel (îiraud a choiai, depuin 
train an#, d'etre non propre ge 
rant et de ne produire ennentiel 
lement dan* len cabaretn.

Amateur de tableaux, Daniel (îiraud n a pas eu un instant d'h*1 
sitation dei'ant ce magnifique clown peint par Muriel Millard.

■ 9
est très different, mais pas 
moins intéressant. De plus, 
il y a toujours le contact 
avec le public qui nous pro­
cure une grande motiva­
tion.

"Lorsqu’on chante dans 
une boite de nuit, il faut sur­
tout presenter des chansons 
qui sont au palmarès. Il est 
inutile de vous dire qu’on ne 
doit pas y présenter de 
grands recitals. Les gens se 
rendent au cabaret pour se 
divertir et c’est la responsa-

Wm W0 rn

bilité du chanteur que de 
leur présenter cequ’ils dési­
rent.

"Il faut connaître 
son public"

“Toutes les boites sont 
différentes les unes des au­
tres. Certains cabarets 
comptent un public plus cal­
me que d’autres, et c’est 
toujours ce que j’essaie de 
découvrir au cours de mon 
premier spectacle a un en­
droit. J’organise ensuite

mon tour de chant en conse­
quence."

Si les chansons qui compo­
sent le spectacle de Daniel (îi 
raud varient selon les publics, 
il n’en reste pas moins qu’il 
présente toujours des chan­
sons d’a peu près tous les 
styles et susceptibles de plai 
re a tous; il va sans dire, puis­
qu’il interprète 13 ou 14 chan 
sons tous les soirs. Habituel­
lement. il interprète les six ou 
sept chansons rythmées qui

Le piano et la guitare n ’ont plus de secrets pour 
Daniel Giraud puisque ces deux instruments 
lui servent continuellement dans le métier 
qu’il a choisi.

Celui qu'on a connu comme chanteur ye-ye 
s’est assagi, mais il n’a cependant pas aban­
donné sa guitare et les rythmes “rock” l’atti­
rent toujours.

composent son tour de chant 
en s’accompagnant a la guita 
re et il délaisse un peu sa gui 
tare lorsque vient le temps de 
chanter des ballades senti 
mentales 11 se réserve tou 
jours quelques chansons ' 
"rock supplémentaires au 
cas ou il aurait affaire a un v 
public plus bruyant

Possibilité d un retour 
sur disques

Kn somme, c est un spec ta 
cletres bien rodéqu il présen 
te dans divers cabarets de la I 
pro\ince. Bien sur. I)aniel ( îi 
raud aime beaucoup son tra 
vail, mais il serait sans doute 
prêt a tenter un retour dans le * 
domaine du disque et de la té­
lévision car Daniel a beau­
coup d’ambition et le travail 
ne lui fait pas peur II lui fau 
drait sans doute faire de 
grands efforts, car il n’est pas 
facile de revenir a un metier 
qu'on a délaissé pendant un 
certain temps, surtout dans 
ce monde ou abondent les 
nouveaux venus, mais Daniel 
a prouvé ses talents a maintes 
reprises et il pourrait a la fois 
satisfaire son public déjà éta 
bli dans les cabarets et le pu­
blic qu'il a déjà conquis a l'é­
poque ou il était "Jeunesse 
Oblige ", ce public qui. mal 
gré les années, ne l a sans dou 
te pas oublié.

Ma is pour l'.instant. le plus . 
important, pour Daniel (îi 
raud c'est le travail. “Je n’ai 
pas fait d’émission de tele­
vision depuis trois ans, mais 
je n’ai jamais manque de 
travail pour autant. Je n’ai 
même pas le temps de pren­
dre de vacances. Fn fin de 
semaine, par exemple, je se­
rai au ('bâteau Berthelet, a 
Berthierville. Fuis la se­
maine suivante, je serai au 
Bar Salon Chez Philippe. Je 
partirai ensuite pour Saint- 
Jerôme et je me rendrai 
dans la Beauce pour une se­
maine de spectacles. Et 
c’estcommeça pendant tou­
te l’annee depuis mon re­
tour au cabaret. Franche­
ment, même si je recom­
mençais a enregistrer des 
disques, je serais incapable 
d’abandonner ce public qui 
sait si bien m’encourager et 
me soutenir.

“Le cabaret n’est plus ce 
qu’il était il y a dix ans. les 
spectacles y sont moins 
nombreux et les clients sont 
differents, mais il présente 
aussi ses avantages. 
SOLANGE PLAMONDON

.«91 MiMBfiraaa

PHOTOS
ALBUM DE MARIAGE

0 Spécial
►

ri couleur >134.95 POSTERS 24 X 36
$7.99 noir et blanc 

$34.95 couleur

PASSEPORT $6.00

622-6756
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CHRISTINE OLIVIER 
ne veut pas être une
vedette de téléreman

('hnstint' Olivier revient 
de trois semaines de vaean 
i e> en Martinuiue Apres un 
auti>m ne part ieu lie rement 
tati^ant. elle s t-tait retrou

\ee absolument epuisee. 
Auiourd'hui e'est en pleine 
forme t‘t toute 1)ron/ee 
tiu elle reprend le travail Ht 
puis, comme on vous le di

sait la st maine dernière, elh 
a trouve l'amour en la per 
sonne d'un séduisant Marti 
niquais.

UN"CAMEO"POUR 
ANDRE BRASSARD

Christine Olivier avait 
donc beaucoup travaillé cet 
automne A peine terminée 
la piece “Orion le tueur”, 
elle jouait au Patriote dans 
“Macquerelle Kn même 
temps elle tournait de nuit 
pour “Le soleil se leve enco 
rc d'André Brassard

“C’était un tout petit 
rôle, mais bien l’fun. l'n 
cameo si l’on veut. 
D'ailleurs plusieurs comé­
diens y avaient de petits 
rôles’’.

Christine y joue une corn 
pagne de travail de l’héroï­
ne, tiisele, une fille “open”, 
déniaisée...

DE RETOUR DANS 
"LES BERGER"

VALJ/4NE
FONDk

a» À
•. V .* .

1ÉÜ.

."4

LUNDI. 16 FEVRIER. 11 HEURES 15 P.M 
L ECOLE DES JEUNES MARIES

Comedie psychologique avec Jane Fonda Jim 
Hutton et Anthony Franciosa

MARDI. 17 FEVRIER. 11 HEURES 15 P.M.
' LES FELINS”

Comédie policière avec Jane Fonda. Alain Delon 
et Lola Albright

MERCREDI, 18 FEVRIER. 11 HEURES 15 P.M. 
CAT BALLOU”

Western avec Jane Fonda. Lee Marvin et Michael 
Callan.

JEUDI, 19 FEVRIER. 11 HEURES 15 P.M.
“LA POURSUITE IMPITOYABLE”

Drame social avec Marlon Brando. Jane Fonda. 
Robert Bedford. E G. Marshall et Angie Dickinson

VENDREDI, 20 FEVRIER, 11 HEURES 25 P.M. 
"LA CURÉE"

Drame psychologique avec Jane Fonda et Michel
Piccoli.

I Un associé dynamique 
du Réseau de Télévision

K.ntre autres choses l’at­
tendant a Montréal pour son 
retour, le téléroman “Les 
Berger ou elle revient

— “J’y étais régu- 
lierement il y a trois ans. 
La je reviens mais je ne 
sais pas encore si j’y joue­
rai souvent. Je sais que je 
n’y suis pas pendant les 
mois de février et mars en 
tous les cas. Et comme j’ai 
etc absente ces dernieres 
semaines, je n’ai pas pu 
avoir de précision.”

Préférant se garder dispo­
nible pour le théâtre et pour 
le cinéma. Christine Olivier 
ne veut pasetre trop accapa­
rée par des séries de télévi­
sion. même par “Les Ber­
ger” C’est un un fait connu 
que les comédiens engagés 
par les téléromans sont né­
gligés très souvent par les 
réalisateurs de cinéma qui 
connaissent bien le peu de 
disponibilité de ces person­
nes. De plus, s’ajoute le fac­
teur “commercialisation” 
d’une artiste qui est trop 
vue.

"JE N'AI PAS UNE 
IMAGE COMMERCIALE"

— “Jusqu’à mainte­
nant, je n’ai pas une image 
commerciale, et je ne veux 
pas en avoir une. Il faut 
toujours faire attention a 
cela. Même avec les Ber­
ger, personne ne m’identi­
fie à un personnage en par­
ticulier. On ne m’identifie 
à rien et je tiens à rester li­
bre.”

Les quelques émissions 
qu’elle fait, ainsi que les 
quelques commerciaux 
qu’elle tourne lui suffisent 
donc pour l’instant. D’au­
tant plus qu’elle ne veut pas 
recommencer a travailler 
aussi fort que cet automne, 
ou il lui arrivait de travailler 
jusqu’à 26 heures d’affilées.

—“Comme projets, je 
dois jouer dans “La tour 
Eiffel qui tue”, en mai 
pour Paul Buissonneau à 
la Place des Arts. Il y a 
également un projet de ci­
néma dont je ne peux par­
ler encore.”

C.G.



ENFIN UNE VRAIE COMEDIE!
"LA COUPE STAINLESS" 
OU LES MÉSAVENTURES 

D'UNE ÉQUIPE 
DE BALLON-BALAI

“La coupe Stainless”, c’est la comedie de dean Bar­
beau qui est présentement a l’affiche du Patriote en 
Haut.

(Yttc piece est l’histoire 
(1 un joueur de ballon balai 
de l'équipe des Brancards de 
Sainte Nitouche qui, en 
premiere partie, est aux pn 
ses avec son coach, de qui il 
doit obtenir toutes les per 
missions; il ne peut rien fai 
re sans a voir l'avis de son en 
t raineur.

Puis, en seconde partie, la

célèbre “clause de réserve’ 
est abolie et l’athlete, satis 
lait tout ses désirs (’’est 
toute une piece a voir

Pour taire plus vrai, on a 
eu recours aux services de 
Claudette Auchu, l orrains 
te du Forum La mise en 
scene est de Yvan Ponton 
Cette piece, nous le répé 
tons, est vraiment très très

l.'athlete, Yvett Corbeil, me 
rite tous leu e^ard* du statin 
tirien, lierre Isabelle.

drôle et elle restera a l’afli 
che du Patriote jusqu au 22 
février.

C’est une soirée très diver 
tissante a ne pas manquer

Le coach, Michel h ur^et. semble bien s'amuser f. 'athlete entoure de sa blonde et de la preposee 
au detriment de la blonde de Corbeil, Francine a l'equipement.
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Le coach, c’est un peu celui qui dirige tout, Le trai>ailde preposee a l’equipement n’est pas 
même le urand spécialiste qu’est le statisti- une tâche de tout repos pour Monique Joly et 
cien. on ne peut surtout pas dire que son costume lui

aille à ravir...

CLAUDE LÉVEILLÉE DOIT PRENDRE 
UN SOIN PARTICULIER DE SA VOIX

Les grands chansonniers n'aiment pas toujours exposer leurs 
problèmes, mais quand le public les sait, il peut parfois mieux 
comprendreet mieux apprécier tous le'- detisque le succès < ompor 
te Claude 1 .éveillée a des problèmes avec sa gor^e. depuis plu­
sieurs années. Et comme sa voix est son pagne pain, sa principale 
ressource, il ne cesse de la soigner, de s'astreindre a toutes sortes 
d’exercices pour en conserver la forte et le dynamisme Pour bu 
c'est un véritable défi que de vaincre ces problèmes de gorge II 
semble (pi»1 ces problèmes remontent a une vieille laryngite n al 
soignée qui manifeste parfois de- signes de retour Claude 1/ 
veillée n’est pas inquiet Les médecins l'ont assure de la force de sa 
voix Mais il doit tout de nu me veiller quotidiennement pour (pie 
la situation ne se détériore pas

i * Mgg

ROBER BAUIU FAIT BNE 
PETITE FORTBNE 

EM VEMBANT SES PARTS 
AUX MA6ASINS 6REENBER6S

Roger Baulu est un homme d'affaires des plus efficaces en plus 
d'être le Prince des annonceurs, titre de gloire auquel il tient le 
plus. Il a fait des affaires d'or avec sa participation financière aux 
magasins A L. Green et Messier II s’est récemment départi de tou 
tes ses parts dans ses magasins pour les céder aux grands magasins 
Greenbergs qui administreront maintenant les anciens A L. 
Green. Evidemment. Roger Baulu conserve certains privileges 
même s’il a cède ses parts II est possible qu il devienne le porte 
parole publicitaire de Greenbergs. Les années passent et Roger 
Baulu ne vieillit pas II s'intéresse toujours de très près aux affaires 
et il adore le travail d’annonceur II est même possible que Radio- 
Canada lui confie bientôt une nouvelle sérié. Le talent et l expe 
nence ne vieillissent pas
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SEPTIMIU SEVER JOUERA DANS 
LE TÉLÉROMAN DE JANETTE BERTRAND:

Ktranuemont sans doute... je dirais meme très étran­
gement. ee bel acteur roumain aux allures de Marion 
Brando est ne au pays de l’horrible Dracula. Kn IVansyl- 
Nanie. Mais la s'arrête la comparaison. 11 a quand même 
vécu la majeure partie de sa vie a Bucarest ou en l’espace 
de quelques années, il est devenu une super-vedette suite 
a ses rôles au theatre (le theatre en Roumanie est autre- 
nent plus vivant et frequente qu’ici). au cinema (il a joue 
ses rôles importants dans quelque sept films) et à la télé­
vision Il a. pour un. conquis toute l’adolescence roumai­
ne par son rôle du “capitaine Tourbillon" dans une tele- 
serie a succès. D’une certaine maniéré, et pour employer 
l'expression de notre hero Septimiu Sever (car c’est son 
nom), ce “capitaine Tourbillon" a ete le Simon Templar, 
alias le Saint, des Roumains.

Et puis il y a environ qua 
tre ans, il a quitte tout ça. la 
célébrité, l'aisance finan 
ciere et tout et tout, pour la 
liberté la liberté pour lui, 
pour «a femme qui est ecn 
vain, et surtout pour son 
jeune fils. Il tenait a ce que 
son enfant connaisse ce que 
c'est que de prandir dans un 
pays libre

11 avait dans sa tète l'idée 
de s établir a Winnipeg par 
ce qu'il avait un ami qui y 
enseignait. Mais, vous vous 
rappellerez que nous avons 
dit de lui qu il était dans son 
pavs d'origine une super ve 
dette..et c’est ce statut qui 
allait changer toutes les cho 
ses La colonie roumaine de 
Montréal, apprenant que le

. W*V
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Septimiu Sever teruiit un rôle important dan* la production in 
ter nationale I he Lust ( rasade On le voit dans une si .'ne de 
ce film, a l'extrême droite.

célébré Septimiu Sever al 
lait faire escale a l’aéroport, 
s est chargée de lui faire une 
reception monstre et cha 
leureuse. a la roumaine* Et 
puis un certain docteur Ta 
nam ( j’espère que l'ortogra 
phe est bon), président de 
T Association Canada rou 
mairie, a fait les pressions 
nécessaires pour convaincre 
l’acteur de s’établir ici plu 
tôt que dans l'Ouest

Au pays du (Québec, cette 
super vedette devenue 
humide inconnu a parvenu à 
gagm r sa v ie en faisant de la

MAIS IL ÉTAIT 

UNE SUPER­

VEDETTE EN 
RUUMANIE!

mise en scene et en ensei 
gnant

Il n'y a. chez cet homme 
qui a goûté l'enivrante bois 
son appelée “gloire” aucune 
amertume (au contraire, il 
débordé de joie de vivre! I.

I n goût de retoucher a la 
gloire ’

Pourquoi pas, quoique 
l'important pour lui soit de 
faire son métier et de le bien 
faire.

II y a quelques mois, il 
était de la distribution du 
"Pere humilié” au théâtre 
du Nouveau Monde. Radio- 
Canada en a fait un télé­
théâtre et on devrait donc y 
découvrir notre Septimiu

«*

CAMPAGNE POUR RECHERCHE MÉDICALE
L'ASSOCIATION CANADIENNE de 

L A TAXIE DE FRIEDREICH
A BESOIN DE FONDS 

FAITES PARVENIR VOS DONS À

CLAUDE ST-JEAN
CASE POSTALE 3725 STATION B, MONTRÉAL

Deductible pour fins ddmpot)

NOM:..................................................................................................
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Il tenait egalement un rôle important, aux côtes de (Le or fie 
Marshall tau centre) dtins la protluction franco roumaine “Les 
Guerriers’’. On l'aperçoit en barbare barbu a droite.

Sever dans U* rôle du Prince 
polonais.

C’est un depart... ou un 
re depart vers le vedetta 
riat.

Et pour solidement épau 
1er cette relancée, voila que 
danette Bertrand lui donne­
ra un rôle dans son prochain 
télé roman “Ciraml Papa”

11 sera “Michel”, un vieil 
ami de” Lamontagne".
“Il s'agit d’un rôle assez 

s|)ecial ", nous disait .lanet 
te, sans toutefois vouloir 
nous en divulguer davanta 
ge.^

Et voila comment l’au­
teur excite notre imagina­
tion. k.L.

CLÉMENCE CONNAIT LA POPULARITÉ 
GRÂCE À MIREILLE MA THIEU

Clémence Desrochers, qui connaît a l’heure actuelle un 
regain de popularité avec sa parodie: “Tout le monde aime 
mieux Mireille Mathieu ", voit les portes du succès enfin 
s’ouvrir. Elle vient d écrire pour les élèves de 2e année de 
l’Ecole Nationale de Théâtre, une pièce de théâtre dans le 
câdre des examens de fin d’année, laquelle est montée par 
André Montmorency. En mai. un nouveau livre, sorte de re 
cueil de nouvelles et de ses monologues les plus récents, sera 
sur le marché; on retrouvera dans le bouquin des paroles de 
chanson avec les partitions musicales qui les accompagne, 
une innovation dans le domaine du livre au Québec. De 
plus, “Paulette, la reine de la cassette” fera l’objet d’un 45 
tours vers la mi-avril; et en ce qui concerne son long-jeu, 
Clémence affirme que les ventes vont bon train. Ceux qui 
ont eu la chanced assister au spectacle de Clémence, au Pa­
triote, ne manqueront pas d’aller la revoir sur la scène du 
théâtre Outremont les 12 et 13 mars. Trois nouveaux mono­
logues et 2 nouvelles chansons ont été ajoutés au spectacle, 
mais le contenu demeure le meme. Et oui, tout ce succès est 
redevable aux Français et en particulier a Mireille Mathieu: 
celle qui lit interroger Clémence sur la raison de la grande 
popularité des artiestes étrangers au Québec. ,

G.M.

ARRET de GROSSESSE
! 274-6546PRÉS DE MONTRÉAL 

LÉGAL
CONFIDENTIEL
CENTRE BETTY FARHOOD Aussi a Québec Ottawa Chicoutimi



LES MENUES BESOGNES 
DE BENOIT GIRARD
Henoit (iirard (ju'imi appréciait lors du dclunt (îala du 

plus bel homme pour sa présence, bien sûr, maisaussi pour 
ses monologues, détient un contrat qui ne pourra que plai 
rc aux téléspectateurs de Radio ('anada M (iirard tait 
maintenant un monologue par mois dans le cadre des 
emissions "Les ('(xpielucbes" et “Moitié moitié”. Le mo 
nologue qui s’en vient, sur le Lac des Castors, parlera cer 
tainement de castors et dequoi’’ De neige? C'est une sur 
prise que le comédien nous propose ( )n aura aussi l’occa 
sion de voir M (iirard jouer a “(iuichet fermé” dans une 
piece qui s’intitule “l'ne femme trop honnête”. La piece 
ne se tiendra qu’a la f in du mois de mars; on aura donc l’oc 
casion d’en reparler 11 devra possiblement aussi s’exercer 
auchant puis<pi’il tient un rôle de chanteur populaire dans 
“Parler nous d’amour”, ce troisième film de-LC. Lord.

F. Ci.

MARTIN STEVENS 
DEVIENDRA NO I

Le voyage de Martin Stevens a Porto Rico n’en aura 
pas été un uniquement d’agrément puisque son “Mal” se 
vend même là-bas On m’a par ailleurs signalé que plu 
sieurs copies avaient été envoyées a New York et en Kuro 
pe ce qui laisse donc envisager une carrière d’envergure 
mondiale pour Martin. “Mal ne devrait pas rencontrer 
trop d’opposition dans la vieille Europe car la production 
en est très soignée: 17 musiciens ont été nécessaires pour la 
confection de la trame musicale et on a fait appel aux ta 
lents de .Jocelyne Pascal et .Judy Richards pour les 
choeurs. Vlartin se produira dans une série de cabarets d i 
ci peu, entr’autres. le Café de l’Est du 29 mars au 1 a\ni; le 
Vieux Pont de Laval, les 2â, 2b. 27 et 28 fé\ rier et plus tard, 
le Concorde de la Vieille Capitale, cet été. Comme se plait 
a 1 affirmer son gérant, on fera faire des No. 1 a Martin Ste 
\ eus tant qu'on sera capable.

G.M.

RICHARD 
ADAMS 
RENDRA 
VISITE A 

M. D.

SERA PAS
Le 17) février prochain, Richard Adams sera de l’emis 

sion M JC. alors que ce dernier n'en sera pas. accapare 
qu il sera par la production du fameux film dont on parle 
tant Dans les circonstances. ce sera une émission >a ns a ni 
ma leur (des plans [jour que .Jacques Boulanger, le coquin, 
se juge irremplaçable)! Enfin bret

Richard Adams, qui n est pas le plus connu des chan 
leurs, mais laisse/, lui le temps, ça viendra Richard 
Adams, donc, aura une participation assez importante a 
ce“M JC tels que nous étions ' dont le theme sera les co 
médies musicales du passe. Entre autres choses, vous 
pourrez le voir effectuer un “tap dance ’ du bon vieux 
temps puis fermer le spectacle dans un duo avec Shirlex 
Théroux

Et puisqu’on parle de ce jeune homme, disons qu'il 
aura été approché, lui aussi, par le producteur américain 
pour jouer aux côtés de Paul New man. La premiere audi 
tion se serait déroulée avec succès alors que la deuvieme. 
ou il de\ ait démontrer ses talents de hockeyeur, aurait été 
plus coin pliquée.

(Quoiqu’il en soit, lui aussi attend des nouvelles

NICOLE
CLOUTIER
PRATIQUE

ANBLAIS
Même si tout ne va pas très 

bien pour Nicole Cloutier ces 
temps-ci, elle demeure pour­
tant active. Elle tourne dans 
“Parler moi d’amour” de .J.C. 
I.ord le rôle de Sylvie Cayer, 
jeune chanteuse dont on abuse 
en lui faisant croire que demain 
elle sera la vedette de la chan 
son québécoise. .Jeu dans lequel 
la jeune Sylvie se laisse pren 
dre... pour enfin s’en sortir. (.Je 
pense a la scène ou elle répond 
brutalement a Benoit Marquis, 
gérant artistique interprète par 
Claude Michaud.) Kn plus elle 
compose pas mal et elle s'essaie 
a des paroles anglaises qui pro­
duisent, comme elle dit, un cer 
tain rythme et qui permettra

LUNDI ou VENDREDI 1.30 p.m.

LOUISELLE FORTIER 
JEAN MALO

POURQUOI PAS?
TELE 7 Sherbrooke

peut-être un jour de la faire 
connaitre a la population an 
glophone. Hile se dit. par 
ailleurs, très impressionnée de 
jouer aux côtés de gens tels .Jac­
ques Boulanger, Claude Mi- 
chaud et Monique Mercure. Ce 
film est pour elle une expérien 
ce unique qu elle poussera jus­
qu’au bout.

F. G.
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LE DIMANCHE

SUPER SPECIAL 
CIGARETTES

$ J.29 $ Ç.39
le corton

Avec ce coupon 
valide le dimanche 
. — *e 2 cartons par client

nous
FINISSONS 

vos films
— $3.69 

1 10-12= $3.89
avec la finition de vos films 

ce coupon a un 
escompte supplémentaire de

st.oo
Expiration 21 février 1976
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10RSQU1 VOUS ACHfTU CHEZ
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1
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V
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